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I Presentation de l'intervention

Supposee deja en 17695, l’existence de remparts protohistoriques sur la colline Sainte- 

Croix, a Metz, etait clairement envisagee des 1902 par E. Schramm6. L’absence de 

donnees archeologiques relatives a une eventuelle occupation de La Tene conduisait 

cependant les archeologues messins a critiquer ces idees recues, et a remettre en question 

le caractere "defensif" du site7.

La decouverte en 1983 d’une necropole a incineration du IIe s. B.C. sur le Haut de Sainte- 

Croix constituait une etape importante qui renouvelait considerablement notre approche 

du probleme8. Aussi, la construction a moins de 200 m, 7 rue Taison, d’un ensemble 

residentiel sur sous-sols necessitait-elle une intervention archeologique prealable, dont 

un des objectifs principaux visait a reconnaitre les niveaux primitifs, afin de preciser la 

nature - ou au contraire l’absence - de Toccupation protohistorique dans ce secteur au 

coeur de la ville.

Menee de mai a septembre 1987 par une equipe de la Direction des Antiquites de 

Lorraine, sous la responsabilite de P. Thion, cette fouille de sauvetage a revele plusieurs 

systemes de fortifications lateniens successifs, qui font l’objet du present article9.

La parcelle fouillee, d’une surface de 1000 m2, se situe entre la rue Taison et la Jurue, sur 

le versant sud de la colline Sainte-Croix (fig. 1, 2 et 3). Cette butte de faible etendue (une 

dizaine d'hectares) domine actuellement la confluence du bras Est de la Moselle et de la 

Seille d'une vingtaine de metres (altitude de base du reseau hydrographique: 160 m). Les 

versants qui individualisent la colline tombent par un abrupt bien marque sur la vallee de 

la Seille (au Sud-Est), par des pentes moins raides sur la vallee de la Moselle (au Nord- 

Ouest) et par un glacis d'erosion se fondant dans la plaine d'epandage a la confluence 

des deux rivieres (Nord-Est). L'ensemble se raccroche au reste du plateau d'interfluve 

(Sud-Ouest) par un large ensellement10.

5 "et la seconde [Metz], renfermee originairement entre les rivieres de Seille et de Moselle, pouvoit avoir un mur 

semblable pour en fermer l'entree du cote du Midi" in dom. J. Francois et dom. N. Tabouillot, Histoire de Metz par 

deux religieux benedictins de la congregation de Saint-Vanne, 1 (Metz 1769) 33.

6 E. Schramm, G. Wolfram et J. B. Keune, Das groBe romische Amphitheater zu Metz. Jahrb. Ges. f. Lothr. Gesch. u. 

Altkde. 14, 1902, 340 note 1; Taf. I.

7 C1. Lefebvre et P. Wagner in: Metz antique, Remarques sur la connaissance de l'organisation spatiale du fait urbain. 

Actes du colloque de Saint-Riquier. Revue Arch. Picardie 3-4, 1984, 151-156.

8 P. Brunella, La necropole de la Fin de l’Age du Fer, sur le site des residences Sainte-Croix a Metz (Moselle). L’Age du 

Fer en Lorraine (Musee de Sarreguemines 1987) 60-68.

9 Nous exprimons nos plus vifs remerciements a M. Nazeyrollas, Directeur General du Credit Immobilier de la 

Moselle, et a M. Mercadier, Chef du Service Maitre d'Ouvrage, pour l’attention particuliere qu’ils ont bien voulu 

porter a cette operation.

Nous remercions tres chaleureusement tous ceux, benevoles et jeunes de l’animation estivale, T.I.G., T.U.C., 

objecteurs de conscience et collegues, qui ont pris part aux recherches de mai a septembre 1987. Notre reconnais

sance ira particulierement a L. Cinus, P. Mervelet et L. Mocci, ainsi qu'a C. Voignier (Groupe Universitaire Messin 

de Recherche Archeologique) qui a assure le releve general. Merci egalement a J. Metzler, Conservateur aux Musees 

de l’Etat du Luxembourg et au Dr. A. Miron, Directeur du Staatliches Konservatoramt de Sarre (R.F.A.) pour leurs 

avis precieux sur les remparts, qui ont enrichi notre reflexion.

Enfin, les auteurs tiennent a adresser tous leurs remerciements au Dr. H. Cuppers, Directeur du Rheinisches 

Landesmuseum, a J.-L. Massy et J. Burnouf successivement Directeurs des Antiquites de Lorraine, et a C. Lefebvre, 

pour l’appui decisif qu’ils ont bien voulu accorder a la realisation de cette publication.

10 Lefebvre et Wagner op. cit. 152.
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Fig. 1 Situation du chantier (emprise parcellaire), d'apres E. Frezouls, Les Villes antiques de France, 

Belgique 1, Amiens - Beauvais - Grand - Metz (Strasbourg 1982) 311

Fig. 2

Localisation topographique 

du chantier:

1. Necropole du IIe s. B.C.

2. Chantier
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Fig. 3 Vue generale du chantier (zone Est)

Deux formations geologiques se rencontrent sur le terrain: a la base, les couches argilo- 

marneuses du Lotharingien dont la puissance est d'environ 25 m, et au sommet, les 

depots d'alluvions anciennes siliceuses de la Moselle melangees dans une plus faible 

mesure a celles argileuses de la Seille, selon la nature des deux bassins generateurs.

Ces deux formations principales ont ete largement entaillees par 1'enfoncement du 

reseau hydrographique principal, ce qui confere au site son aspect en legere saillie, 

aujourd'hui renforce par les depots archeologiques gallo-romains, medievaux et moder- 

nes, qui peuvent en effet depasser localement les 5 m.

Le binome depots alluviaux (a dominante sableuse et donc permeables) et couches argilo- 

marneuses impermeables a la base a conduit a la formation d'une nappe perchee, facteur 

favorable a 1'etablissement de 1'homme sur la colline.

L'existence d'une telle nappe debouchant directement sur les versants represente cepen- 

dant un facteur d'erosion important qui a pu affecter la stabilite des edifices situes en 

rebord de pente. Les phenomenes de solifluxion semblent en effet largement develop

pes, la couche de base marneuse etant partout masquee par des depots issus du 

demantelement des niveaux alluviaux.
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Cette nappe affleurait dans l’emprise du chantier, ce qui explique l’excellent etat de 

conservation du poutrage interne des remparts, parfaitement preserve dans ce milieu 

gorge d’eau. Ces conditions exceptionnelles ont rendu possible une etude dendrochro- 

nologique systematique, qui a porte sur 125 prelevements (Ch. VI). Des analyses 

micromorphologiques et palynologiques ont egalement ete effectuees, afin de mieux 

cerner le milieu, la fonction de certaines structures, et 1'impact de l’homme sur le paysage 

a cette epoque.

Nous presenterons successivement les differents etats de fortifications reconnus, les 

etudes dendrochronologiques et paleo-environnementales, et le mobilier recueilli, avant 

de tenter la synthese de ces donnees, a la lumiere des informations historiques fournies 

par les textes.

II Etat I (112-110 B.C.)

Cet etat regroupe deux ouvrages et un fosse orientes Nord-Ouest-Sud-Est, c'est-a-dire 

sensiblement paralleles aux courbes de niveaux, et qui peuvent avoir ete utilises 

simultanement (fig. 4).

STRUCTURE EN ELEVATION

STRUCTURE EN CREUX38888

|1050| 

la

FOSSE 1

/

Fig. 4 Plan d'ensemble de l'Etat I (112-110 B.C.)
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La fonction defensive de l’ouvrage aval (la) ne peut etre mise en doute, mais son 

mauvais etat de conservation rend difficile Tidentification precise de sa nature. Deux 

hypotheses sont envisagees: veritable rempart ou simple ouvrage avance destine a 

retarder la progression de l’assaillant a proximite du rempart amont (1b). Ce dernier, 

distant de 4 a 5,50 m du precedent, nous est mieux connu: il s’agit d’un rempart a 

poutrage interne, dont le parement, marque par de gros pieux, a ete suivi sur une 

quinzaine de metres.

Le fosse 1, large de plus de 8,50 m et profond d'environ 2,50 m, complete le systeme de 

fortification.

II A - L’ouvrage aval (la)

Tres fortement oblitere par des structures post-medievales, cet ouvrage ne nous est 

connu que par la partie arriere de sa rampe, qui a pu etre observee ponctuellement a 

Textremite sud de la section C C, et surtout etudiee en bordure de la section AA, ou elle 

etait conservee sur quelques metres carres (fig. 6). II est etabli dans un fosse d'installation 

1050, qui entaille tres nettement le substrat marneux en place (fig. 24) et consiste en 

une levee de terre renforcee par un poutrage interne, dont subsistent deux bois 

longitudinaux (paralleles au rempart) et six transversaux (perpendiculaires aux prece

dents) simplement entrecroises, sans assemblage systematique (clous, liens vegetaux11, 

mi-bois, ...) (fig. 5, 6).

Disposee en premier, la poutre longitudinale n° 134 est equarrie sur deux faces (23x20 

cm), et presente une tres legere encoche (15x16,5x1 cm) destinee a ameliorer le 

positionnement du bois transversal n° 12212 (fig. 6 et 7). Sur cette poutre, viennent 

s'appuyer les bois n°s 120, 122 et 124, de section plus petite, et inclines vers l'arriere de 20° 

a 30°. Les deux premiers, non ecorces, d'un diametre respectif de 17 et 15 cm ne 

presentent aucune trace de travail, si ce n'est des traces de debitage a une extremite. En 

revanche le dernier, de plus forte section (23x 21 cm), est grossierement equarri sur deux 

faces, et presente une encoche de 33 cm de large et de 5 cm de profondeur (fig. 7). Celle- 

ci pourrait avoir ete pratiquee afin d’accueillir le bois longitudinal n° 127; il faut 

cependant signaler qu'au moment de la decouverte, la face amenagee etait tournee vers 

le sol, Tencoche n'etait done plus fonctionnelle13.

Le n° 127, qui repose egalement sur le n° 122 et sur le n° 123 (branche de 12 cm de section, 

inclinee de 20° environ) est plus mal conserve, mais ne semble pas presenter de traces de 

travail particulieres.

11 Les conditions de conservation tres favorables en auraient vraisemblablement preserve quelques vestiges.

12 Cette demiere observation n’a pas ete faite sur le terrain mais lors du nettoyage du bois. La situation de l’encoche sur 

la piece et sa morphologie plaident cependant en faveur de cette interpretation.

23 Peut-etre y-a-t-il eu deplacement leger, voire rotation du bois lors de l’apport et du tassement des remblais de 

construction.
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W.

Fig. 5 Ouvrage la, poutrage interne en cours de degagement

Les bois transversaux n° 121 et 125 viennent s’appuyer sur lui; il s'agit ici encore de bois 

non ecorces, de faible section (respectivement 18 et 10 cm); le n° 121 presente des traces 

de debitage a une de ses extremites.

Ce systeme de poutrage est noye dans des remblais (1044) de couleur jaune-orange, 

composes de sable limoneux, de gravier et de nodules d’argile.

L'etude dendrochronologique (Ch. VI) donne la datation de quatre bois:

* le n° 122 a conserve son ecorce; sa date d’abattage est de 114 B.C.

* les n°s 121 et 134, dont 1'ecorce subsiste egalement, sont abattus en 112 B.C.

* le n° 124 dont un seul cerne d’aubier est conserve (annee 122 B.C.) leur est sensiblement 

contemporain.

La construction est done datable de 112 B. C. ou legerement posterieure, compte-tenu de 

la faiblesse de 1'echantillonnage.
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IIB - Le rempart amont (1b)

Construit moins de deux ans apres l'ouvrage aval, puisque tous les bois dont 1'ecorce 

subsiste, soit 5 sur les 10 preleves, sont abattus en 110 B.C. (Ch. VI), cet ouvrage est 

relativement mieux conserve.

Le parement, sensiblement parallele a l'ouvrage la, est marque par quatre tres gros 

pieux, de 35 a 40 cm de diametre, alignes, legerement en quinconce, et distants de 4,20 a 

4,70 m (fig. 6). Ils sont enfonces dans le substrat geologique sur une profondeur de 0,60 a 

0,90 m environ, soit jusqu'a 176,20 m NGF en moyenne. Il n'a pas ete observe de fosse 

d'installation, bien que les pieux ne soient nullement appointes, mais la legere plate- 

forme visible sur la section AA au niveau de la facade semble destinee a faciliter la mise 

en place de l'un d'entre eux (fig. 24).

Deux pieux, renverses lors de la destruction, sont conserves sur une partie de leur 

elevation (fig. 7 et 8):

* Le n° 52 est brut d'abattage (non ecorce) dans sa partie inferieure (jusqu'a 0,80 m), puis 

sommairement travaille (amenagement d'une face).

* Le n° 109 est long de 3,80 m et de section quadrangulaire (30x 33 cm), a 1'exception de sa 

base qui, comme pour le precedent, n'est pas equarrie sur 0,55 m de longueur. Dans sa 

partie superieure, trois mortaises ont ete pratiquees; la mortaise inferieure (25x10 cm) 

contenait encore deux fragments de tenons, de 10x7 cm de section (fig. 7). L'un d'entre 

eux est conserve jusqu'a la jonction avec la partie non amenagee, soit sur 24 cm de long, 

mais il n'est pas possible de preciser si la piece de bois etait alors equarrie ou simplement 

brute d'abattage. Compte-tenu du contexte de decouverte, il ne fait aucun doute que ce 

poteau - comme vraisemblablement les autres - recevait des poutrages longitudinaux, 

integres au parement.

Le n° 116, moins bien conserve, est egalement grossierement equarri a partir de 0,75 m de 

longueur; il presente une cavite quadrangulaire de 10x8x5 cm, a 25 cm de sa base, qui 

pourrait indiquer une utilisation anterieure (?).

L'ossature interne du rempart est mal connue; de stricts imperatifs de securite n'ont en 

effet permis son degagement que dans le secteur Ouest.

La partie posterieure de cette ossature repose dans un vaste fosse Nord-Ouest-Sud-Est 

1051 (fig. 6 et 24). D'une largeur minimale de 4 m - mais seule sa paroi sud a ete 

reconnue - il a pu etre suivi sur pres de 20 m. Il diverge legerement vers le Sud, et semble 

s'interrompre a l'Est, a moins que son arasement graduel du au denivele explique cette 

apparente disparition. L'analyse micromorphologique (Ch. VII) montre que ce fosse a 

connu plusieurs phases d‘"existence" avant d’accueillir le poutrage du rempart lb. II 

pourrait donc s'agir d'un creusement anterieur a l'etat I; en tout cas, il est vraisemblable

ment cure avant d'etre reutilise comme fosse d'installation, destine a mieux ancrer 

l'ouvrage.

Un sol de travail est marque par de nombreuses traces d'ecorces et de fibres vegetales a la 

surface de la couche limono-sableuse marron fonce (1041), qui tapisse la paroi et le fond 

du fosse. Ce sol n'est pas associe avec certitude a la construction du rempart lb.

L'ossature a ete tres largement obliteree par les reconstructions. La dendrochronologie 

montre d'ailleurs le reemploi manifeste de quelques bois dans un etat posterieur. Aussi, 

seuls cinq elements longitudinaux et un transversal sont-ils conserves en place (fig. 6); les
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Fig. 7 Bois travailles des ouvrages la et lb
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Fig. 8 Rempart lb: poteau de facade n° 109 effondre en place

remblais qui les scellent (1042) sont vraisemblablement perturbes suite au demontage du 

rempart, voire rapportes ulterieurement.

Les n°8 71 et 82 sont equarris (dimensions respectives 22x26 cm et 25x28 cm) et leur 

extremite Est presente des traces de debitage; leur extremite Ouest n’a pu etre degagee 

pour des raisons techniques mais un sondage profond limite indique que la longueur du 

n° 82 est inferieure a 2 m. Poses sur une arete, chacun d’entre eux a un niveau different, 

ils sont enfonces assez nettement dans le substrat en place (fig. 24).

De taille moins importante (largeur ou diametre respectif 20, 10, 19 cm), les bois n°s 83, 

85, 86 sont diversement mis en oeuvre: si le n° 83 est utilise brut d'abattage, le n° 85, de 

section triangulaire, a ete refendu, et le n° 86, egalement refendu, possede un amenage- 

ment a l’une de ses extremites (assemblage a mi-bois?) malheureusement difficilement 

interpretable14. Par ailleurs, le n° 85 presente des traces de debitage a son extremite 

Ouest, et le n° 86 a ses deux extremites: sa longueur totale est donc conservee, soit 2,93 m.

14 Cette caracteristique n’a ete notee qu'au nettoyage des bois, apres prelevement. Il n’est donc pas possible de savoir si 

sur le terrain l’encoche se situait a la face superieure (et donc etait susceptible de recevoir un bois transversal) ou si au 

contraire elle etait tournee face contre terre, ce qui indiquerait plutot un reemploi, bien que le bois ait egalement pu 

pivoter lors de la destruction et du demontage.
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L’intervalle en plan entre les bois n°s 85 et 86 et le bois n° 82, et entre ce dernier et le bois 

n° 71 est regulier, de l’ordre de 2 m, mais trop peu d'elements sont conserves pour 

affirmer qu'il s'agit d'une constante.

Un seul bois transversal subsiste: le n° 60 (diametre maximal 29 cm), qui n'est pas ecorce a 

l'exception de son extremite Nord, tres grossierement equarrie et qui presente des traces 

de debitage.

Comme on le voit, bien peu d'elements de l'ossature subsistent; quelques caracteristi- 

ques s'en degagent neanmoins:

Le systeme de poutrage utilise allie des bois longitudinaux horizontaux, et des bois 

transversaux obliques. Bien qu'un seul element transversal subsiste, plusieurs indices 

permettent d'affirmer leur existence.

En premier lieu, citons 1'utilisation d'un fosse d'installation, recevant la partie poste- 

rieure de l'ossature, necessairement plus profonde dans le cas de poutrages obliques.

Surtout, 1'installation a des niveaux differents des poutres longitudinales de base (n°s 71 

et 82) n'est nullement adaptee a un systeme de transversales horizontales.

Enfin, l'agencement meme de ces deux derniers elements, disposes sur une arete, 

permet une bonne surface de contact avec des transversales inclinees, meme si d'autres 

raisons peuvent etre invoquees pour cette disposition (par exemple assurer une bonne 

stabilite sur ce terrain glissant).

Par contre, nous ignorons si ces bois etaient simplement superposes et cales avec le 

materiau de remplissage, ou si des systemes d'assemblage (clous, mi-bois, ou utilisation 

conjointe des deux) etaient regulierement utilises. La presence d'une encoche vraisem- 

blablement fonctionnelle a l'extremite du n° 86 indique cependant 1'emploi - au moins 

partiel - du procede, deja note pour 1'ouvrage aval15.

Il semble, comme a Bale - periode 2, par exemple16, ou encore pour 1'ouvrage aval de 

Metz, que les premiers bois disposes soient longitudinaux. Sans doute veut-on ainsi 

assurer une meilleure cohesion a I'ensemble, puisque ceux-ci ont une surface de pose, 

donc une stabilite, superieure.

Les bois transversaux obliques devaient s'assembler en facade avec les poteaux verticaux 

et les bois horizontaux qui venaient s'emboiter dans les mortaises. Ces derniers, 

constituant autant de points d'ancrage pour les traverses, compensaient l'intervalle tres 

important - 4,20 a 4,70 m - entre chaque poteau de facade17; I'ensemble constituait done 

une armature relativement rigide et fortement ancree, proche du type "mixte", a 

poutrage interne croise et poteaux en facade, deja rencontre a Bale - periode la et surtout 

218

15 Signalons de plus qu'un assez grand nombre de clous residuels ont ete retrouves dans le remblai de construction de 

l'etat III. Ces elements, anterieurs a cet etat, peuvent provenir d'un des remparts plus anciens (voir Ch. IX B).

16 A. Furger-Gunti, Der Murus Gallicus von Basel. Jahrb. d. Schweiz. Ges. f. Ur- u. Fruhgesch. 63, 1980, 142; fig. 9 et 

30. (ulterieurement cite: Furger-Gunti, Basel).

17 A Bale - periode 2, l'intervalle est de 2,20 m a 3 m (Furger-Gunti, Basel fig. 9); il est encore plus faible pour les 

remparts de type Kelheim, par exemple a Altenburg-Rheinau, le "Schanz" comporte des poteaux de facade distants 

de 0,8 a 1,2 m (F. Fischer in: Untersuchungen im spatkeltischen Oppidum von Altenburg-Rheinau. Ausgrabungen in 

Deutschland 1 [Mainz 1975] 314).

18 Furger-Gunti, Basel.
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Peu de pierres ont ete retrouvees dans les deblais de destruction, mais elles peuvent 

avoir ete recuperees. Le rythme relativement serre - tous les 0,80 m - des poutres 

horizontales en facade, qu’indique la position des mortaises sur le poteau n° 109, 

n'empechait nullement un parement de pierre entre les boisages. De tres beaux exemples 

de parement de ce type sont connus a Bundenbach, pour le premier etat du rempart (vers 

120 B.C.)19, ou pour le second rempart de l’oppidum du Mont Vully en Suisse, date fin IF 

-milieu Ier s. B.C.2°.

La figure 9 presente une des hypotheses de restitution de cet ouvrage. L'inclinaison 

figuree pour les poutres transversales n’est qu’un choix moyen dans l'eventail des 

possibles; le trop faible nombre d‘elements conserves rend illusoire une restitution plus 

precise. De toute fa^on, 1'irregularite des bois utilises, deja observee a Bale par exemple21, 

et les contraintes liees a la topographie locale ne devaient pas permettre une grande 

regularity d’agencement de la structure interne du rempart.

Fig. 9 Restitution partielle du Rempart lb

19 R. Schindler, Die Altburg von Bundenbach. Trierer Grab, und Forsch. 10 (Mainz 1977) 16; fig. 3, 32, 56.

20 G. Kaenel in: L'oppidum du Mont Vully (canton de Fribourg, Suisse), Etat des recherches en 1982. Les Celtes en 

Belgique et dans le Nord de la France, les fortifications de l'Age du Fer. Revue Nord n° special, 1984, 259; fig. 9 et 10.

21 Furger-Gunti, Basel fig. 6-10.
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IIC - Ouvrages la et lb: relations chronologiques et fonctionnelles

Si 1'ouvrage la semble effectivement de tres peu anterieur au rempart lb, en depit de 

1'echantillonnage limite du premier, leur contemporaneite d'utilisation n’est pas assuree. 

La stratigraphie ne peut nous etre d’aucun secours: tout au plus deduit-on de l’examen 

de la section AA l’effondrement - ou la destruction - de 1 b posterieurement a la 

construction de la, ce que leurs dates d'edification demontrent de toute fa^on.

Un element plaide cependant en faveur d'une utilisation conjointe: l‘ absence de tout bois 

abattu anterieurement a 110 B.C. dans le poutrage d'lb. On peut en effet supposer, dans 

le cas ou la construction de lb succederait a la destruction de la, que de nombreux 

elements de l'ossature de ce dernier, encore utilisables apres un ou deux ans d'enfouisse- 

ment, auraient ete recuperes et inclus dans la nouvelle construction. Le fait est en tout 

cas atteste lors de la construction du rempart 3, qui reutilise 55 ans apres un tronc au 

minimum de l'etat I, et peut-etre egalement un bois du rempart 2.

S'ils appartiennent bien a un meme dispositif, il s'agit alors soit d'une double ligne de 

remparts, soit d'un systeme comprenant un rempart simple lb, precede d'une ligne de 

defense avancee la destinee a ralentir les assaillants. L'ampleur des perturbations qui 

affectent 1'ouvrage la ne permet pas d'evaluer son importance; signalons cependant que 

sa largeur ne devait pas depasser 8 m, le fosse 1 le bordant au Sud.

Des systemes de double fortification sont attestes, par exemple a Otzenhausen, ou les 

cotes Ouest et Est de l'eperon barre de La Tene Finale sont proteges par deux remparts 

de dimensions comparables, distants de 25 a 70 m22.

Plus generalement, 1'ouvrage exterieur est de plus faible importance, sans doute pour ne 

pas dissimuler l’assaillant aux yeux des defenseurs23. Il nous semble alors plus judicieux 

de le considerer comme une defense avancee.

Au Camp d'Artus, date du Ier s. B.C., les cotes Quest et Est sont doubles par une levee de 

terre implantee de 5 a 40 m en avant du rempart principal24. L'eperon doublement barre 

de Cherain-Brisy, de datation comparable, est defendu par deux levees de terre prece- 

dees chacune d'un fosse, les quatre structures etant accolees25. L'ouvrage exterieur, 

moins large (8 m contre 12 m), peut ici aussi etre interprete comme une defense avancee.

22 R. Schindler, Studien zum vorgeschichtlichen Siedlungs- und Befestigungswesen des Saarlandes (Trier 1968) 

fig. 113; Hors-texte n° 5.

23 A. Deyber in: Structures et fonctions des fortifications de l’Age du Fer dans le Nord-Est de la France (regions 

Champagne-Lorraine-Alsace). Les Celtes en Belgique et dans le Nord de la France, les fortifications de l’Age du Fer. 

Revue Nord n° special, 1984, 218.

24 M. Wheeler et K. M. Richardson, Hill-Forts of Northern France. Reports Research Committee Soc. Antiqu. London 

19 (Oxford 1957) 27; pl. 2-3.

25 A. Cahen-Delhaye, Les forteresses de l’Age du Fer a Brisy et Alhoumont. Archaeologia Belgica 244 (Bruxelles 1981) 

9, 11; fig. 2, 4.
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C'est egalement la reconstitution proposee pour la phase IV du Chesle de Berismenil 

(La Roche) qui pourrait dater de La Tene26, ou encore pour la periode IV, datable du Ier 

siecle de notre ere, de l’Heidenschanze de Sievern27.

La faible distance - 4 m - qui separe les ouvrages la et lb a Metz et la largeur 

vraisemblablement inferieure du premier plaident plutot en faveur de la seconde 

interpretation. L’ouvrage la contribue manifestement a augmenter le peril a l’approche 

du rempart principal. Situe en bordure du fosse, il pouvait, sans etre tres eleve, 

constituer un obstacle difficilement franchissable, sa hauteur s’ajoutant a celle de la paroi 

Nord du fosse, relativement abrupte. De plus, pour l’assaillant parvenu sur le chemin de 

ronde du la, la rampe de l’ouvrage creait encore un denivele comparable a celui du fosse 

et directement expose aux tirs des defenseurs (fig. 39).

La tres legere anteriorite de l’ouvrage la est a noter; traduit-elle la volonte d'achever 

d'abord une premiere ligne de defense avant de s'atteler - en relative securite - a la 

realisation de 1'ouvrage le plus considerable?

II D - Le fosse 1

Ce grand fosse, etabli au pied de 1'ouvrage la, a ete reconnu au moyen de deux tranchees 

profondes, operees a la pelle mecanique. Des imperatifs techniques et de securite n'ont 

pas permis de laisser ces tranchees ouvertes tres longtemps; il n'a ainsi pas ete possible 

de reexaminer les coupes avec le micromorphologue ni d'effectuer d'eventuels preleve- 

ments.

Repere sur une quinzaine de metres, ce fosse, large de plus de 8,50 m et d'une 

profondeur d'environ 2,50 m, a un fond plat et des parois evasees (fig. 10). Ses 

dimensions, comme du reste sa morphologie, sont assez proches de celles du fosse 

associe a la premiere periode de construction du rempart du Titelberg, qui mesure 4,90 m 

a 5,30 m de largeur, et 2,80 m de profondeur28, ou du fosse de Landscheid, large de 7 m et 

profond d'environ 1,50 m29.

26 J. Papeleux in: Le Chesle de Berismenil (commune de La Roche), Province de Luxembourg. Fortifications celtiques en 

Wallonie (Bruxelles 1988) 24; fig. 14.

La contemporaneite d'utilisation des deux ouvrages, distants de 8 a 10 m, reste ici encore hypothetique (ibid., 29).

27 W. Haarnagel in: Die Grabung auf der Heidenschanze bei Wesermunde im Jahre 1958. Studien aus Alteuropa 2. 

Beih. Bonner Jahrb. 10,2 (Koln 1965) 147; fig. 1, 2.

Le mur Nord-Ouest est precede d'un "avant-mur", plus reduit, de 4 m de large, qu'un fosse de pres de 5 m de large 

et d'l m de profondeur, et un glacis d'environ 3 m separent du rempart principal. Cet avant-mur est egalement 

protege par un "avant-fosse" pas entierement reconnu.

28 J. Metzler in: Fouilles du rempart de I'oppidum trevire du Titelberg (Grand-Duche du Luxembourg). Les Celtes en 

Belgique et dans le Nord de la France, les fortifications de l'Age du Fer. Revue Nord n° special, 1984, 192. 

(ulterieurement cite: Metzler, Titelberg).

29 R. Schindler, Die Spatlatene-Burgen von Landscheid, Weiersbach und Ehrang. Trierer Zeitschr. 32, 1969, 36.
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Si la paroi Nord se dessine tres lisiblement dans la marne en place, au Sud, le probleme 

est plus complexe: les eboulis sablo-caillouteux (2208) sont recouverts d’une couche 

argileuse tres sableuse marron fonce de 10 a 20 cm d'epaisseur (2207). Celle-ci apparait a 

l’examen visuel tres comparable a l'"horizon gris" qui tapisse le versant Sud de 1051, et 

qui pourrait correspondre a un amenagement de paroi (Ch. VII). Il peut ne s'agir 

cependant que d’un second ou troisieme etat d'utilisation du fosse, celui-ci etant alors 

largement remblaye par 1'eboulement du bord Sud. Des perturbations antiques et 

1'exiguite de la surface accessible n'ont pas permis de resoudre ce probleme.

Hormis cette couche marron, aucune formation vaseuse, humique ou tourbeuse ne 

semble occuper le fond du fosse, et seul un leger depot en tapisse la paroi Nord, ce qui 

peut sembler surprenant eu egard a 1'humidite du secteur. Vraisemblablement, le fosse 

dut donc etre cure regulierement, a moins qu’il ne soit reste ouvert que peu de temps, ce 

que nous ne pouvons preciser.

La dynamique de son remblaiement semble ensuite relativement simple: de grosses 

masses de remblais sont precipitees au fond (effondrement des parois?) cependant que 

des apports plus legers sont deverses du Sud, puis leur succede une sequence plus riche 

en bois et pierres, mais toujours deversee depuis le Sud. Les materiaux utilises, melange 

de sable, de graviers, d'argile brute, de pierres, plus un certain nombre de poutres, ainsi 

que la relative regularite du pendage, indiquent un remblaiement volontaire et relative

ment rapide du fosse, effectue semble-t-il au moyen de remblais de destruction des 

ouvrages qui le bordent au Nord (la et peut-etre 1b). L'analyse dendrochronologique 

permet en effet de proposer l'attribution des bois retrouves aux campagnes de construc

tion des annees 112-110 B.C.: aucun des 13 bois analyses ne semble posterieur, et quatre 

d'entre eux sont abattus vers 110 B.C.; les neuf autres, en majorite equarris, n'ont pu etre 

dates plus precisement, leur aubier ayant disparu.

Il est donc probable que ce fosse, remblaye avec la destruction des ouvrages la et/ou lb, 

ait appartenu au meme systeme de fortifications, et ne leur ait pas survecu. Outre sa 

fonction defensive, il a egalement permis l'extraction du remblai necessaire a la realisa

tion des ouvrages de l'etat I.

II E - Elements de poutrage hors-contexte

Des observations interessantes ont pu etre effectuees sur des bois, provenant des 

ouvrages la ou lb, retrouves dans les niveaux de destruction comblant le grand fosse 1, 

ou sur sa berge Nord.

Les bois retrouves dans le fosse sont pour 1'essentiel des bois travailles: 14 des 19 pieces 

prelevees sont equarries, generalement de section rectangulaire et de dimensions compa

rables (largeur comprise entre 17 et 20 cm et epaisseur entre 13 et 18 cm). Ces pieces, 

differentes des elements de poutrage interne retrouves en place, generalement moins 

travailles, peuvent appartenir aux superstructures ou a la facade des remparts. L'un de 

ces bois merite une attention particuliere: d'une longueur a l'origine de plus d'1,40 m, de 

section rectangulaire (15x13 cm), il presente sur une de ses faces une mortaise borgne 

cubique (6x6x6cm); un clou traversant le reste de la piece renfor^ait l'assemblage (fig. 

11). Cet amenagement ressemble a celui constate a la base du poteau n° 116.
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Fig. 11 Bois travailles issus de la destruction de l’Etat I
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Les bois retrouves au Nord du fosse n’appartiennent pas a un ensemble clos - au sens 

large du terme -, aussi seuls les elements dates seront examines ici. Au nombre de 17, ils 

sont de morphologie plus variee; sept d’entre eux sont equarris, les dix autres n'etant pas 

travailles (hormis trois pieces refendues et un piquet appointe).

Nous nous interesserons plus precisement a quatre des pieces equarries, les bois n° 95, 

93-110, 130, 132, qui presentent des traces d'assemblage (fig. 11). Ces encoches, d'une 

largeur moyenne de 20 a 30 cm, ne depassent pas 5a 6 cm de profondeur; elles facilitent 

donc l'adaptation sur la piece qui les porte d'un bois perpendiculaire, de section 

comparable. Il faut signaler la faible longueur de ces pieces, sectionnees generalement a 

une quarantaine de cm de 1'encoche (cf. le n° 130), ou a ras de celle-ci. Il s'agit dans cinq 

cas sur huit de fractures anciennes et volontaires, dont temoignent des traces de 

debitage. Ces constatations, specifiques a ces pieces, nous induisent a penser qu'il s'agit 

de fragments de poutres plus longues, sur lesquelles etaient assemblee solidement des 

bois perpendiculaires, et qui ont ete decoupees entre les points d'assemblage au cours 

d'un demontage volontaire. Si tel est bien le cas, les liaisons devaient etre particuliere- 

ment resistantes; des elements ont pu les renforcer (liens?, clous?). Il n'est malheureuse- 

ment pas possible de rattacher en toute certitude ces pieces a l'un des deux ouvrages de 

l'etat I. Elles confirment cependant l'utilisation relativement frequente pour ceux-ci de 

procedes d'assemblage dont temoignaient deja - mais sans certitude - les encoches 

relevees sur les bois n°s 134 (longitudinal) et 124 (transversal) de l'ouvrage la, et sur le 

bois n° 86 (longitudinal) du rempart lb.

Un dernier bois merite d'etre signale, le n° 112, qui a ete retrouve pose sur le poteau 109 

abattu. De section approximativement triangulaire, il presente une extremite amenagee, 

dont la fonction nous echappe (fig. 11). S’agit-il, compte-tenu du contexte de decouverte, 

d'un fragment de poutre longitudinale de facade du rempart lb, dont le tenon serait en 

partie conserve?

Peu de fortifications ont fourni des bois travailles en bon etat de conservation, aussi les 

comparaisons sont-elles reduites. Une piece decouverte au Heidenschanze de Sievern 

mesure 0,60 m environ de longueur (mais elle semble fracturee a une de ses extremites) 

et 15 a 20 cm de section; elle presente une profonde encoche transversale d'environ 

30 cm de largeur et 5 cm de profondeur. Cet element, decouvert avec de nombreux autres 

bois dans le remplissage du fosse exterieur du rempart Sud-Est, est attribue aux periodes 

II ou III du site, occupe depuis 50 B.C. jusque dans le Ier siecle A.D., et aurait fait partie 

d'un ouvrage de renforcement du glacis au pied du rempart30.

30 Haarnagel op. cit. 157-158; fig. 9; Pl. 22,1.
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III Etat II (premiere moitie du Ier s. B.C.)

A cet etat appartient la fondation du parement d’un rempart (rempart 2) approximative- 

ment parallele au 1b, mais situe 1,50 m en retrait, ainsi qu’un fosse etroit et peu profond, 

le fosse 2 (fig. 12).

STRUCTURE EN ELEVATION

STRUCTURE EN CREUX

LIMITE DES STRUCTURES

ANTERIEURES

Fig. 12 Plan d'ensemble de l'Etat II (premiere moitie du Ier s. B.C.)

III A - Le rempart 2

La morphologie de cet ouvrage nous echappe tres largement. Seule la fondation du 

parement en pierre (1039) est conservee; reconnue dans quatre sondages, elle a ete 

degagee sur 2 m de front a l’Est de la section AA (fig. 13 et 14).

Implante dans une tranchee d'une soixantaine de centimetres de profondeur, qui 

recoupe les remblais de construction de l'etat I, ce simple parement, d'environ 40 cm de 

largeur, est conserve sur deux ou trois assises. Le materiau utilise, de la pierre bleue du 

cinnemurien, est abondant dans la region, ou il se presente generalement sous forme de 

bancs de faible epaisseur. Les blocs, sommairement "eclates" - la pierre bleue se prete 

difficilement a la taille - mesurent de 20 a 40 cm de longueur en facade, pour une hauteur 

de 10 a 20 cm, et une largeur de 20 a 35 cm. Des elements de plus petit module sont 

bourres a l’arriere si le bloc de parement n'est pas assez large (fig. 24).
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vet

METZ 1987

RUE TAISON

ZONE 1

SECTEUR 3

1039

Fig. 13 et 14 Fondation du parement du Rempart 2
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Les fragments de petite taille qui tapissent l'interface (1042-1043) peuvent etre le reliquat 

d’un blocage interieur comparable a ceux mis en evidence pour le IVe rempart du 

Titelberg31 et a Bale, periode la32. Il convient cependant de rester prudent: ces pierres se 

situent au contact de la tranchee d'installation du rempart 3 qui vient araser le parement; 

il peut donc s'agir d'eboulis de demolition de ce dernier.

Le degagement du parement n’a pas porte sur une longueur suffisante pour prouver 

l'absence de poteaux verticaux en facade. De meme nous ignorons si ce rempart 

comportait un poutrage interne. Une poutre reemployee dans le rempart 3 en temoigne 

peut-etre (n° 72): grossierement equarrie, celle-ci presente une encoche transversale qui 

ne peut etre fonctionnelle pour cet ouvrage; il ne s'agit pas non plus d'un reemploi de 

l'etat I puisque le dernier cerne conserve date de 93 B.C. En l'absence d'aubier, cette 

piece ne peut etre datee precisement, mais son abattage est posterieur a 80 B.C., et 

anterieur a la construction du rempart 3, en 55 B.C. (cf. Ch. IV).

III B - Le fosse 2

Etabli posterieurement a la destruction du rempart 1b, il peut etre associe au rempart 2. 

Le niveau (1048), qui vient sceller son comblement se poursuit en effet sur le terre- 

plein qui borde le rempart 2 au Sud, anterieurement a la construction du rempart 3 (1043, 

1038, ...) (section AA, fig. 24).

D'une largeur de 2,50 a 3 m, profond de pres d'l m, il a ete suivi sur une quinzaine de 

metres. A l'Est, il semble qu'il oblique legerement vers le Nord, comme le demontrerait 

sa paroi Sud, visible sur la section DD (fig. 24). Un sondage preliminaire de reconnais

sance archeologique, effectue a la pelle mecanique, ainsi que les substructions d'un 

escalier moderne ont malencontreusement coupe les relations stratigraphiques entre 

cette section et l’emprise fouillee. Ce leger changement de direction semble cependant 

d'autant plus probable, qu'il est aussi amorce par le parement du rempart 2, auquel le 

fosse est grossierement parallele.

La morphologie du fosse est constante: paroi abrupte du cote exterieur, plus douce vers 

l'interieur. Ces caracteristiques rappellent le fosse, legerement plus ancien, de l'Altburg 

pres de Niederhersdorf, egalement de petite taille (1,80 m de largeur pour 1,10 a 1,50 m 

de profondeur originelle), mais taille dans la roche, il est vrai33. Un fosse de section 

comparable, large de 2,80 m environ et profond d'l,10 m, protege le rempart exterieur du 

troisieme etat des fortifications de Tavigny-Alhoumont, date de La Tene III34. Le fosse du 

Chesle de Berismenil (La Roche), plus large d'l m, presente egalement un profil 

similaire35.

Le fosse de Metz est legerement plus profond a l'Est: son fond se situe a 176,55 m NGF 

sur la section AA, contre 176 m NGF sur la section CC, et 176,15 m NGF sur la section 

DD. C'est du reste a l'Est que se concentrent des depots tourbeux, vestiges de son 

utilisation.

31 Metzler, Titelberg 197; fig. 7, 11.

32 Furger-Gunti, Basel 147, 171; fig. 11.

33 H. Lohr, Untersuchungen an der eisenzeitlichen Abschnittsbefestigung "Altburg" bei Niederhersdorf, Kreis 

Bitburg-Prum. Trierer Zeitschr. 45, 1982, 25; fig. 2, A.

34 Cahen-Delhaye op. cit. 29; pl. 4, coupe A-B.

35 Papeleux op. cit. 24; fig. 8, 15.



78 Olivier Faye / Murielle Georges / Pierre Thion

Comme son homologue plus ancien, il semble remblaye volontairement et rapidement, 

sans doute ici en relation avec la construction de l'etat III. Un certain nombre de bois 

figuraient dans ce remblai; datables uniformement de l'etat I, ils ne permettent pas de 

resoudre la question d'un eventuel poutrage interne dans le rempart 2, ni de preciser sa 

datation36.

IV Etat III (55 B.C.)

A cet etat appartiennent les substructions du rempart 3, d'orientation comparable aux 

precedents, mais dont la facade n'est pas conservee37 (fig. 15).

XX STRUCTURE EN ELEVATION

LIMITE DES STRUCTURES 

ANTERIEURES

Fig. 15 Plan d'ensemble de l'Etat III (55 B.C.)

36 Cette absence de bois datables de l'etat II semble etonnante: peut-etre le rempart 2 a-t-il reutilise la rampe du lb. 

Dans ce cas, seul le remplacement des bois les plus degrades, en facade, etait necessaire, la masse du poutrage 

restant en place.

37 La disparition des fondations de celle-ci, et notamment d'eventuels poteaux frontaux, s'ils n'etaient pas trop 

profondement implantes, est due a l'installation sur le site de vastes caves modernes, qui ont considerablement arase 

les vestiges. Ces memes structures sont responsables de la plus faible densite du poutrage a l'Est.
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Fig. 16 Poutrage interne du Rempart 3 (Section AA); sur la gauche du document, groupe Ouest de St 4 

(cf Ch. V)

Sa realisation a necessite le creusement d’un fosse d'installation 1052, profond de pres 

d‘1,40 m et large de plus de 5 m, qui a oblitere 1'ensemble du rempart 2, a l'exception 

d'une partie de sa fondation, ainsi que - peut-etre - une partie des vestiges subsistants 

du rempart lb38. Dans ce fosse sont disposees des rangees paralleles de troncs transver- 

saux, espacees de 0,80 malm (fig. 16, 17 et 24). D'un diametre moyen de 20 a 26 cm, ils 

sont inclines de 20 a 30°, et noyes dans un remblai heterogene de couleur gris-brun 

compose d'argile, de limon sableux et de pierres (1038).

La tranchee menee en BB montre la presence de ce poutrage sur une largeur de 5,30 m, 

les poutres longitudinales n°s 44, 45, 46 en constituant vraisemblablement la limite Nord. 

Cette dimension minimum (la facade au Sud n'etant pas localisee) evoque un ouvrage 

d'ampleur comparable a celui de Bale, periode la, dont le poutrage mesure 6 m de large39.

38 L’utilisation vraisemblable d'une partie de ces materiaux pour reboucher le fosse de l'etat II expliquerait la presence 

de bois residuels dans son comblement.

39 Furger-Gunti, Basel 167.
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Fig. 18 Coupe verticale d’une rangee de bois obliques du Rempart 3

Cette section BB a permis d’individualiser deux sequences de remblaiement successives: 

des sediments limoneux, de couleur ocre-jaune a grise (1036) se superposent a la 

sequence inferieure (1053) riche en argile, plaquee contre la facade. Deja observee a Bale, 

cette succession peut resulter d’une stratigraphie inversee; A. Furger-Gunti suggere qu’il 

pourrait s’agir d’un tri delibere, afin de renforcer le front de l‘ouvrage40.

Il faut souligner l‘ absence presque totale de bois longitudinaux, si l’on excepte les trois 

precedemment cites, ainsi qu’un modeste temoin reposant sur la transversale n° 49. 

Pourtant, l’espacement regulier entre chaque tronc d’une meme rangee, compris genera- 

lement entre un tiers et deux tiers du diametre des troncs (fig. 18), n’est guere concevable 

sans la presence d'elements intermediaires, que pourraient constituer des bois longitudi

naux, presents dans la partie superieure arasee. La valeur relativement reduite de 

1'espacement moyen traduirait dans ce cas soit l'utilisation d'assemblages a encoches, 

voire a mi-bois, soit 1'emploi d'elements longitudinaux de plus faible section, comme le 

suggerent les trois retrouves41.

40 Furger-Gunti, Basel 171.

41 Contrairement a ce qui a ete observe au Titelberg, par exemple, pour la 4e periode de construction (Metzler, Titelberg 

198).
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Le bois n° 53 reemploye dans la structure augusteenne St 4, mais abattu vers 55 B.C., 

peut avoir appartenu au rempart 3. Ce bois refendu, long d'1,90 m et d’une section 

maximale de 22 cm, presente une profonde encoche de 16 cm de largeur et 5 cm de 

profondeur, qui est fonctionnelle pour l'etat augusteen, mais pourrait etre anterieure, vu 

son sur-dimensionnement au regard du piquet augusteen qui 1'occupe.

De toute fagon, l'absence quasi-totale de bois longitudinaux aurait considerablement 

affaibli le rempart; sa masse, moins solidaire, ne se serait opposee qu’en partie aux 

pressions frontales retransmises en profondeur par le poutrage. Ce defaut aurait pu 

cependant etre compense par la forte inclinaison des bois qui, comme l’ont souligne les 

travaux de H. Bbhi, renforce la cohesion de l'ensemble42. Cette inclinaison semble 

d'ailleurs plus marquee a Metz qu’au Titelberg (15-20°)43, a Bale (10-200)44, a Altenburg- 

Rheinau45, ou encore au Camp d‘Artus, date du milieu du Ier s. B.C. (10° environ)46.

Tous les bois retrouves sont du chene, essence deja largement predominante a Bale47, ou 

a 1'Heidenschanze de Sievern48, et semble-t-il, exclusivement representee a Bunden

bach49, et a Manching50; pour la plupart, ils n’ont pas ete ecorces, ce qui explique la qualite 

des datations dendrochronologiques.

Sur 29 pieces datables, douze ont ete abattues en 55 B.C., dix vers cette meme annee (les 

derniers cernes d’aubier n'etant pas conserves), et une vers 110 B.C. (piece recuperee de 

l'etat I); les six derniers bois, sans aubier, peuvent etre residuels, ou appartenir a la meme 

phase d'abattage. La construction peut donc etre precisement datee de 55 B.C.

Si l'on excepte les pieces vraisemblablement reemployees, les bois ne comportent pas 

d'autres traces de travail que celles du debitage d'une de leurs extremites, l'autre etant 

generalement detruite par les arasements modernes. Leur longueur totale n'est done pas 

determinable, mais les exemplaires les mieux conserves atteignent 2,40 a 2,60 m. 

Quelques bois nettement plus courts sont cependant attestes, comme le n° 14 (reem

ploye?), poutre soigneusement equarrie de 1,25 m de longueur totale (fig. 19), ou le n° 12, 

sorte de cale de 40x15 cm, glissee entre les n°s 9 et 10 (fig. 25).

Dans un certain nombre de cas, la tete de l'arbre est tournee vers le haut, mais il n'est pas 

possible de preciser si cette disposition est systematique, donc intentionnelle.

Les trois pieces longitudinales se distinguent de l'ensemble des bois; de section plus 

faible (environ 15 cm), elles sont refendues (n° 46), voire equarries (n° 45). La n° 44 est tres 

degradee, I'humidite diminuant considerablement en hauteur; seuls le coeur du bois et 

les fibres les plus dures ont resiste au pourrissement.

42 Furger-Gunti, Basel 169-170. Si a Bale et au Titelberg 1'inclinaison du poutrage apparait comme une amelioration 

developpee lors des dernieres periodes de construction, celle-ci est attestee des l'etat I a Metz.

43 Metzler, Titelberg 198.

44 Furger-Gunti, Basel 142.

45 Fischer op. cit. (note 17) 314; fig. 3.

46 Wheeler et Richardson op. cit. pl. 3.

47 Furger-Gunti, Basel 164.

48 Haarnagel op. cit. 160, 162, 176.

49 Schindler op. cit. (note 19) 66-67, 86.

50 D. van Endert, Das Osttor des Oppidums von Manching. Die Ausgrabungen in Manching 10 (Stuttgart 1987) 17-18.
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Fig. 19 Echantillonnage de bois du Rempart 3 (bois abattus en 55 B.C., et bois travailles)
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L’impression generale qui se degage a 1'etude de cet ouvrage est celle d’un travail planifie 

dans ses grandes lignes, mais qui presente des variations de detail, imposees par 

1'irregularite des bois (voire du fosse d'installation), et par le souci d'utiliser tout ce qui 

peut etre recuperable. Trop d'elements nous font defaut pour le rattacher a un type bien 

defini. L'absence presque totale de pieces longitudinales est assez singuliere: peut-etre 

est-elle due a la situation du poutrage conserve, compris dans le fosse d'installation, et 

donc en partie maintenu par les parois.

A ce rempart n'est associe aucun fosse, dans l’emprise de la surface accessible. Cette 

absence pose le probleme de l'origine des materiaux necessaires a la construction, mais 

les remblais des etats anterieurs ont du etre en partie reutilises. Sur le plan defensif, il ne 

semble pas y avoir de regle a La Tene finale: un tres grand fosse semble associe aux 

fortifications d'Altenburg-Rheinau51, et un fosse est partiellement reconnu a Bale - 

periode 252, alors qu'a Kelheim, le fosse ne semble pas defensif, mais principalement 

destine a 1'extraction de materiaux, et dut se combler tres rapidement53. A Manching, il 

n'y a jamais eu de fosse defensif54. Au Titelberg, la situation est plus complexe: aucun 

fosse ne complete le rempart de la quatrieme periode, relativement proche du rempart 3 

de Metz tant chronologiquement que morphologiquement, alors que son successeur 

semble en posseder un, non degage entierement55.

V La structure augusteenne St 4 (vers 7 B.C.)

De position stratigraphique identique au rempart 3, cette structure a d'abord ete 

interpretee comme une rangee de pieux en renforgant la facade56. L'analyse dendrochro- 

nologique, delicate compte-tenu du faible nombre de cernes conserves, a cependant 

permis de dater deux des pieux, les n°8 36 et 40, de la periode augusteenne (abattage vers 

7 B.C.). Ces resultats nous ont conduit a reexaminer, puis a individualiser 1'ensemble 

considere, dont 1'implantation et la structure ne semblent correspondre ni aux vestiges 

du parement initial - ce que les datations demontrent - ni a des reparations plus tardives 

de celui-ci.

L'ensemble comprend 17 bois, organises en trois groupes, sensiblement alignes, et 

distants respectivement de 8,70 et 4,60 m (fig. 20 et 21).

Le groupe Ouest est le plus complexe: neuf pieux verticaux soigneusement appointes, 

d'un diametre moyen de 15 a 18 cm, sont implantes de part et d'autre d'un bois 

horizontal, qu'un piquet, dispose dans une encoche de sa face Est, permet de stabiliser 

(fig. 16).

51 Fischer op. cit. 314.

52 Furger-Gunti, Basel 157-158.

53 F.-R. Herrmann, Die Grabung am inneren Wall im Oppidum von Kelheim im Jahre 1971. Germania 51, 1973, 136.

54 Endert op. cit. 86-88.

55 Metzler, Titelberg 199; fig. 5, 7, 16.

56 Cette hypothese est celle presentee dans un court article de vulgarisation, redige juste apres l’achevement des 

travaux de terrain: C. Dreidemy et alii, Des remparts de La Tene a Metz, rue Taison. Les Cahiers Lorrains 2, 1988, 

145-152.
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MUR GALLO - ROMAIN

LIMITE DES STRUCTURES 

ANTERIEURES

Fig. 20 St 4 et les principales structures gallo-romaines

Du groupe median, largement oblitere par une latrine, ne subsistent que deux pieux 

appointes (D. 15 cm et 9 cm), alors que le groupe Est conserve encore quatre pieux, 

egalement appointes, d’un diametre minimum de 10 a 12 cm. Il faut signaler qu’un 

groupe intermediaire a pu exister entre le groupe Ouest et le groupe median, puisque 

leur distance est double de celle qui separe ce dernier du groupe Est; des imperatifs de 

securite n’ont malheureusement pas permis 1'etude de ce secteur.

L’examen des profondeurs d’enfoncement des pieux montre la tres faible longueur 

conservee de ceux du groupe Est (fig. 23). Vraisemblablement, seuls les plus profonds 

ont ete preserves, et ce groupe pouvait donc etre plus important a l’origine.

Surtout, la remontee progressive vers l’Est du niveau des pointes de pieux differe 

notablement du niveau constant observe pour le rempart lb. Sauf a supposer une 

profondeur d’enfoncement decroissante, malgre le diametre relativement constant des 

pieux, tout indique l’installation de St 4 a partir d’un terrain remblaye en legere pente 

montant vers l’Est. Vraisemblablement ce mouvement de terrain correspond-il aux 

remblais du rempart 3: on peut en effet constater que l’axe de St 4 semble secant a cet 

ouvrage.
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Fig. 22 Bois de St 4
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Cette observation, ainsi que la faible section des pieux, comparee a celle des poutrages 

internes du rempart 3, permettent d’exclure l'hypothese d’une refection de la facade du 

rempart. Le nombre important de pieux de chaque groupe, implantes contemporaine- 

ment au vu de l’analyse dendrochronologique (Ch. VI), et 1'espacement de ces derniers 

n'evoquent guere une simple palissade. Les ouvrages defensifs connus pour la meme 

periode, y compris en contexte pre-urbain57 n'offrent guere de rapprochements possibles. 

A notre avis, le groupement des pieux et la disposition de l'element horizontal semblent 

plus connus pour stabiliser un terrain mouvant que pour offrir un front rigide a des 

attaques exterieures. Il s'agit peut-etre ici d'amenagements legers de la pente, dont le 

relief devait etre relativement accuse, compte-tenu de la presence d'importants remblais 

resultant de la destruction probable du rempart 3. Cette necessite est du reste materiali- 

see par l’installation, legerement au Sud, d'un tres gros mur de terrasse M 6, de 

technique antique, qui n’a pu etre date plus precisement (fig. 20).

Il convient cependant d'etre prudent: eu egard a 1'important arasement de la structure, 

cette tentative d'interpretation reste hypothetique; ne pourrait-il pas s'agir egalement 

d'installations liees au demontage des superstructures du rempart, devenu caduc?

Fig. 23 Profondeurs d'enfoncement des pieux de St 4 (section schematique suivant l'axe de St 4). Pour 

plus de lisibilite, 1'echelle des hauteurs est multipliee par 2,5

57 M.-D. Waton, Un nouveau systeme defensif a Strasbourg. Revue Arch. Est et Centre-Est 39, 1988, 285-290.

B. Mandy et alii, Les fosses du plateau de la Sarra. Aux Origines de Lyon. Documents d’Arch. Rhone-Alpes 2 

(Lyon 1989) 37-94.
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VI - Dendrochronologische Untersuchungen58

Mechthild Neyses

VIA-Einfuhrung

In der Vergangenheit wurden im Trierer Jahrringlabor schon mehrfach Holzproben aus 

hallstatt- und latenezeitlichen Befestigungsanlagen dendrochronologisch untersucht 

und bestimmt.

Die fruhesten Dendrodaten ergaben Analysen an Balken- und Bohlenresten aus dem 

eisenzeitlichen Schlackenwall auf dem Bremerberg bei Kirnsulzbach, Kr. Kreuznach (514 

v. Chr.)59 sowie die Untersuchung von verkohlten Eichenhblzern aus der Aleburg von 

Befort in Luxemburg (509 v. Chr.)60. Aus der fruhkeltischen Wallanlage von Christen- 

berg, Kr. Marburg, konnten ebenfalls verkohlte und vollstandig erhaltene Eichenrund- 

holzer 420 v. Chr. datiert werden61. Rund 30 Bauholzreste stammen aus der planmeigen 

Grabung auf der Altburg von Bundenbach, Kr. Birkenfeld. Nach den Analysen datieren 

die verkohlten Eichenholzreste sowohl Keller als auch Mauer der Periode 2 in die Zeit 

um 122 v. Chr.62. Ebenfalls in die zweite Halfte des 2. Jahrhunderts v. Chr. datieren sechs 

Eichenbohlen, die vor dem Osttor der Wallanlage von Manching geborgen werden 

konnten63. Die Analysen von zwei einzelnen Bruchstucken aus der Innenseite des 

sudlichen Wallendes der Befestigungsanlage „Auf Soels" in Ehrang (Trier) erbrachten 

das Datum 70 v. Chr. Nahezu gleichzeitig datieren vier, ebenfalls verkohlte Eichenholzer 

aus dem Burgwall Erden, Kr. Bernkastel-Wittlich64. Aus der gallorbmischen Wallanlage 

von Kanne, Provinz Limburg (Belgien), stammen acht Rundholzer, die mit Splintholz 

und Waldkante jahrgenau 31 v. Chr. bestimmt werden konnten65. Fur verkohlte Holz- 

reste aus einer fruhen Grabung am Titelberg (Luxemburg) lies sich wiederum nur ein 

Annaherungswert um 30 v. Chr. ermitteln66.

58 Der Grabungsmannschaft der Direction des Antiquites de Lorraine, insbesondere Herrn P. Thion, danke ich sehr 

fur die Uberlassung der fur das Dendrolabor Trier so bedeutenden Holzfunde.

Mein Dank gilt dabei Herrn Dr. A. Miron, der den Kontakt zu den franzosischen Kollegen hergestellt hat und so die 

Zusammenarbeit vermittelte. Ihm, Herrn J. Metzler vom Staatsmuseum Luxemburg, und meiner Freundin Dr. R. 

Cordie-Hackenberg bin ich zu Dank verpflichtet fur ihre Unterstutzung in fachlicher sowie sprachlicher Hinsicht. 

Herzlich danken mochte ich Herrn Dr. J. Krier vom Staatsmuseum Luxemburg, der freundlicherweise die 

Ubersetzung der Zusammenfassung ins Franzosische ubernommen hat. Fur ihren unermudlichen Einsatz danke 

ich auch meiner Mitarbeiterin Frau R. Weishaar-De.

59 E. Hollstein, Jahrringkurven der Hallstattzeit. Trierer Zeitschr. 36, 1973, 42-47. - E. Hollstein, Mitteleuropaische 

Eichenchronologie. Trierer Grabungen und Forschungen 11 (Mainz 1980). - B. Schmidt/J. Freundlich, Zur absoluten 

Datierung bronzezeitlicher Eichenholzfunde. Arch. Korr. - Bl. 14, 1984, 233-237.

60 Hollstein 1973 (Anm. 59) 47-50. - Hollstein 1980 (Anm. 59) 49 f. - M. Neyses, Kritische Anmerkungen zu 

Dendrodaten der Eisenzeit im Hunsruck-Nahe- und Mittelrheingebiet. Vortrag, gehalten am 28. Nov. 1987 in 

Birkenfeld, anlaBlich eines Symposiums zur Erforschung der Eisenzeit im Hunsruck. Die Vortrage werden als 

Beiheft zur Trierer Zeitschrift verbffentlicht (Publ. in Vorb.).

Hollstein 1980 (Am. 59) 55.

62 Hollstein 1980 (Anm. 59) 53. - Neyses (Anm. 60). In diesem Beitrag sind die neuen Korrekturen angegeben sowie 

die Literatur zu Dendrodaten fur die Altburg von Bundenbach.

63 Hollstein 1980 (Anm. 59) 93.

64 Hollstein 1980 (Anm. 59) 58, Erden und Ehrang.

65 E. Hollstein, Dendrochronologische Datierung von Holzern aus der Wallanlage von Kanne, Caster. Archaeologia 

Belgica 186, 1976, 59-61. - Hollstein 1980 (Anm. 59) 69.

66 Hollstein 1980 (Anm. 59) 128.
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Wie aus der kurzen Zusammenfassung dieser dendrochronologischen Befunde zu 

ersehen ist, waren Jahrringanalysen an Holzkonstruktionen eisenzeitlicher Befestigungs- 

anlagen nur vereinzelt moglich. Da sich zudem die Untersuchungen auf die Bearbeitung 

von verkohlten Bruchstucken oder schlecht erhaltenen Holzresten beschranken musten, 

blieb auch die Aussagekraft der Jahrringdatierung auf die Angabe ungefahrer Zeitstel- 

lungen begrenzt.

Die zahlreichen Holzproben aus der Notgrabung Rue Taison in Metz kdnnen daher als 

Glucksfall angesehen werden. Im Verlauf der archaologischen Untersuchung (Kap. I-V) 

wurden die nahezu vollstandig erhaltenen Holzkonstruktionen einer latenezeitlichen 

Befestigungsanlage aufgrund auBerordentlich gunstiger Bodenerhaltungsbedingungen 

(Kap. VII) freigelegt (Abb. 25).

Die Analysen im Dendrolabor sind in archaologischer und auch dendrochronologischer 

Hinsicht von groBem Interesse, bietet sich doch erstmals die Chance einer prazisen 

zeitlichen Einordnung und damit Abfolge von verschiedenen Bauperioden eines latene

zeitlichen Befestigungssystems aufgrund der genauen zeitlichen sowie baukonstrukti- 

ven Einordnung der einzelnen Bauhdlzer. Daruber hinaus kdnnen die Holzfunde 

dendrochronologisch zur Erganzung und Belegdichte des latenezeitlichen Fundmaterials 

beitragen, gleichzeitig bilden sie eine verbesserte Vergleichsgrundlage fur noch unda- 

tierte Holzer dieser Region.

VIB - Die Holzfunde

Die vorliegende Arbeit beruht auf der Analyse von insgesamt 125 Holzproben. Gunstige 

Voraussetzung fur die Auswertung bildete neben der auBerordentlich guten Holzerhal- 

tung die Tatsache, daB als Baumaterial ausschlieslich Eichenholz verwendet wurde: 87 

Proben konnten zeitlich genau bestimmt werden. Die Nichtdatierbarkeit von 27 Holzern 

liegt groBtenteils in Wuchseigentumlichkeiten begrundet, oftmals waren starke Ver- 

wachsungen im Holz oder mehrere Markkdrper zu beobachten. Ein Teil der Pfosten, fur 

die sehr junge Baume verwendet wurden, schied aufgrund zu geringer Anzahl an 

Jahrringen von vornherein fur die Bearbeitung aus.

Der Verfahrensablauf bis zur Datierung einer Holzprobe und die biologischen Grundla- 

gen der dendrochronolgischen Methode sind in der Literatur bereits mehrfach ausfuhr- 

lich beschrieben worden67. Im folgenden sollen daher nur einige Aspekte dargelegt 

werden, die fur die Analyse und Interpretation der Probenserie von Bedeutung sind. Bei 

der Datierungsarbeit wird zunachst das Kalenderjahr fur die Entstehung des jungsten, 

an der Holzprobe erhaltenen Endrings ermittelt, erst in einem weiteren Schritt wird die 

Fallzeit des verwendeten Baumes bestimmt. Bei der Verarbeitung der Baumstamme zu 

Pfahlen, Balken und Bohlen gehen jedoch mehr oder weniger groBe Teile des auBeren 

Holzbereiches verloren. Demzufolge sind fur die Angabe der Fallzeit bei Eichenholz

67 Hier sind stellvertretend zu nennen: J. Bauch, Anwendungen der Jahrringanalyse. Angewandte Botanik 45, 1971, 

217-229. - A. Billamboz/H. Schlichtherle, Das Holz der „Pfahlbausiedlungen". Archaodendrologie im Projekt 

Bodensee-Oberschwaben. Denkmalpflege in Baden-Wurttemberg 2, 1982, 68-73. - D. Eckstein/ S. Wrobel, Der 

Kalender im Holz: Altersbestimmung mit Hilfe der Dendrochronologie. Hefte zur Kunst- und Kulturgeschichte der 

Hansestadt Lubeck 3, 1980, 148-150. - Hollstein 1980 (Anm. 59). - F. H. Schweingruber, Der Jahrring. Standort, 

Methodik, Zeit und Klima in der Dendrochronologie (Bern 1983). - Y. Trenard, Making wood speak - an 

introduction to dendrochronology. Forest products abstracts 5, 1982.
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verschiedene Prazisionsstufen zu unterscheiden: Ist der jungste, im Leben des Baumes 

gebildete Wuchsring, der unmittelbar unter der Rinde liegt (Waldkante), an der geborge- 

nen Probe noch erhalten, kann das Fallungsjahr genau bestimmt werden. Bei fehlender 

Waldkante, jedoch vorhandenem Splintholz, wird die Zeit aufgrund einer Splintstatistik 

erschlossen und durch ein Intervall begrenzt, welches das wahre Datum miteinschlieGt 

(„um .. ."). Enthalt die Probe nur noch Kernholz, muG die Datierung der Jahrring- 

sequenz als Terminus post quem formuliert werden („nach . . .")68.

Dank der sorgfaltigen Ausgrabung und Lagerung der Holzer bis zum Transport in das 

Jahrringlabor gelang in 26 Fallen die Absolutdatierung: Bei der Messung der Quer- 

schnitte konnte das gesamte Splintholz einschlieslich des letzten vor der Fallung der 

Baume gebildeten Zuwachses erfaGt werden. An 35 Proben waren noch Splintreste 

vorhanden, bei 26 Holzern konnte lediglich Kernholz nachgewiesen werden.

VIC - Aufbau der Standortmittelkurve

Im Verlauf der Auswertungen wurde zunachst versucht, aus der Probenserie von Metz 

eine Standortchronologie aufzubauen. Denn es gilt: Aus den Proben einer Fundstelle 

gebildete Mittelkurven geben in ihrem Jahrringmuster sowohl die Besonderheiten des 

Standortes als auch des Lokalklimas wider, da in ihrem Kurvenverlauf sich widerspre- 

chende zufallige Ringbreitenschwankungen, welche auf individuelle oder lokale Ein- 

flusse zuruckgehen, teilweise verschwinden. Beim Jahrringvergleich mit derartigen 

regionalen Mittelkurven wird infolgedessen die Mdglichkeit zur Datierung, auch kurze- 

rer Ringfolgen, deutlich verbessert69.

Fur die dendrochronologische Analyse wurden im ersten Anlauf diejenigen Holzer 

miteinander verglichen, die die hbchste Jahrringanzahl aufwiesen und nach archaologi- 

schen Befunden wahrscheinlich zu einer Bauperiode gehdren; zwischen diesen Jahrring- 

folgen war die grbGte Ahnlichkeit anzunehmen. Wie es bei einem Material so einheit- 

licher drtlicher und zeitlicher Herkunft nicht anders zu erwarten war, lieferte die Ring- 

breitenmessung Kurven, deren Zusammengehorigkeit keinen Augenblick zweifelhaft 

sein konnte. Beim paarweisen Vergleich der Einzelkurven untereinander wurden hohe 

durchschnittliche Gleichlaufigkeits- und Korrelationswerte festgestellt (G1 > 72%, 

r > 0.6).

Die funfzig langsten und am besten synchronisierbaren Sequenzen wurden zunachst 

relativchronologisch zu einer 281 Ringe umfassenden Chronologie zusammengefugt 

(Tafel 1). Die West- und Suddeutschen Standardsequenzen sowie verschiedene Regio- 

nalchronologien wurden fur die Absolutdatierungen herangezogen70. Nach dem Ergeb- 

nis der Synchronisationen reicht die Mittelkurve aus der Metzer Probenserie von

68 E. Hollstein, Jahrringchronologische Datierung von Eichenholzern ohne Waldkante. Bonner Jahrb. 165, 1965, 12-27. 

- J. Hillam/R. A. Morgan/I. Tyers, Sapwood estimates and the dating of short ring sequences. In: R. G. W. Ward, 

Applications of tree-ring studies. BAR Intern. Series 333, 1987, 165-185.

69 A. Delorme, Uber die Bildung von Jahrringbreitenmittelkurven als Grundlage fur die dendrochronologische 

Datierung. Forstwiss. Centralbl. 92, 1973, 335-342.

70 Die Westdeutsche Standardchronologie ist publiziert in Hollstein 1980 (Anm. 59). - Die Suddeutsche (Hohenhei- 

mer) Chronologie wurde der Verfasserin von Dr. B. Becker, Institut fur Botanik, Universitat Hohenheim, Stuttgart, 

freundlicherweise zur Verfugung gestellt, so daB sie fur Vergleiche jederzeit herangezogen werden kann, auch die 

Chronologien fur die Auwaldeichen aus Main und Donau wurden in Hohenheim erarbeitet.



Des Fortifications de La Tene a Metz 93

Jahr 0 9 8 7 6 5 4 3 12 n

310 v. Chr.

300 v. Chr.

290 v. Chr.

280 v. Chr.

270 v. Chr.

260 v. Chr.

250 v. Chr.

240 v. Chr.

230 v. Chr.

220 v. Chr.

210 v. Chr.

200 v. Chr.

190 v. Chr.

180 v. Chr.

170 v. Chr.

160 v. Chr.

150 v. Chr.

140 v. Chr.

130 v. Chr.

120 v. Chr.

110 v. Chr.

100 v. Chr.

90 v. Chr.

80 v. Chr.

70 v. Chr.

60 v. Chr.

50 v. Chr.

40 v. Chr.

30 v. Chr.

234

250

224

159

120

178

130

191

160

206

198

149

174

162

232

275

218

360

381

363

454

336

521

827

356

212

243

216

246

189

217

176

163

184

168

169

181

171

179

194

264

234

209

275

256

244

243

375

438

440

428

580

766

397

287

157

357 

—

1

3

3

4

5

5

6

6

10

13

17

18

22

29

31

33

35

29

15

11

10

12

12

11

8

5

5

2

2

-

191

225

152

187

157

182

159

151

192

175

230

231

251

257

219

206

294

213

332

376

364

420

419

537

425

314

130

268

—

149

170

138

157

180

130

175

132

187

237

178

217

160

203

214

156

309

304

372

449

445

584

344

572

405

361

171

328

—

120

221

190

161

223

153

202

181

141

191

181

226

161

224

233

277

316

321

305

271

516

566

469

444

420

218

165

265

-

173

188

165

165

189

167

156

209

197

135

140

195

196

196

266

267

259

281

234

479

504

517

256

501

317

228

165

307

—

187

176

189

187

149

194

146

186

189

121

137

160

211

194

228

263

265

347

301

426

592

311

606

355

470

147

200

300

—

164

152

173

187

117

169

134

208

173

113

124

231

210

195

261

246

305

359

232

419

550

560

528

430

305

271

181

329

—

180

223

178

188

144

137

166

154

230

123

142

206

264

264

170

230

245

305

250

501

713

576

462

358

229

210

246

193

-

225

228

212

189

146

134

212

144

155

142

153

208

243

295

219

227

284

356

308

391

578

747

478

319

184

215

232

295

Tafel 1 Ringbreitentabelle der Standortmittelkurve von Metz: mittlere Jahrringbreiten in 

1/100 mm; n=mittlere Anzahl der beteiligten Proben je Dekade

302 v. Chr. bis 22 v. Chr. Als besonders hilfreich bei den Datierungsvorgangen erwiesen 

sich einige epochengleiche Lokalkurven, insbesondere die Sequenzen der vorromischen 

und romischen Bruckenholzer von Trier und Palzem/Stadtbredimus (Luxemburg), die 

mit ihren langen Ringfolgen bis in das 4./3. Jahrhundert v. Chr. zuruckreichen71.

Bei den Synchronisationen wurden zur statistischen Priifung der Kurven die von 

Hollstein eingefuhrten Testverfahren benutzt72. Ein MaBstab fur die Ahnlichkeit zwi- 

schen Ringfolgen bildet der Gleichlaufigkeitswert. Beim Gleichlaufigkeitstest werden die 

von Jahr zu Jahr ansteigenden und fallenden Tendenzen der Ringbreitenschwankungen

71 Hollstein 1980 (Anm. 59) 107-109 und 133-153.

72 Hollstein 1980 (Anm. 59) 1-34. - A. Delorme, Dendrochronologische Untersuchungen an Eichen des sudlichen 

Weser- und Leineberglandes. Dissertation (Gottingen 1972).
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der Jahrringsequenzen miteinander verglichen und der prozentuale Anteil der uber den 

gesamten Zeitraum auftretenden ubereinstimmenden Gleichlaufigkeitstendenzen 

berechnet (G1%). Wesentlich grdBere Zuverlassigkeit und Aussagekraft besitzt dagegen 

die Berechnung des linearen Korrelationskoeffizienten (r). Dazu mussen jedoch zuvor 

die absoluten Ringbreiten, gemessen in 1100 mm, transformiert werden, da sie einer

schiefen Verteilung folgen in der Regel sind mehr breite als schmale Ringe zu

beobachten - und somit beim Synchronisierungstest durch Korrelationsrechnung nicht 

ohne weiteres verglichen werden konnen. Durch Bildung der logarithmischen Differenz 

der aufeinanderfolgenden Ringbreiten erfolgt die Transformation in normalverteilte 

Werte, wobei gleichzeitig fur den Kurvenvergleich ebenfalls stdrende Schwankungen, 

wie der Alterstrend der Baume, eliminiert werden. Erganzt und abgesichert werden 

beide Testverfahren durch PrufgrdBen, die zusatzlich die Anzahl der Kurvenuber- 

lappung sowie den Datierungsspielraum bzw. das Suchintervall, uber das der Test 

gefuhrt wird, berucksichtigen (U[G1] oder U[r]).

Beim Vergleich der fur Metz erarbeiteten Standortmittelkurve mit den verschiedenen 

Chronologien ergaben sich durchweg hohe AhnlichkeitsmaBe (Tafel 2). Die auffallende 

Ubereinstimmung mit den Jahrringmustern der verschiedenen Landschaftsraume be-

Vergleichs- 

sequenzen

Gleichlaufig- 

keitswert

Korrelationsmake Distanz (ca.)

G1 % u(r)r

Standardchronologien

Westdeutscher Standard 

Hohenheimer Standard

13,4

9,1

75,0

70,4

0,67

0,50

Regionalchronologien

Saar-Mosel-Gebiet

Neckar-Donau-Gebiet

Main (Auwaldeichen)

Schweiz (verschiedene Fundstellen)

Donau (Auwaldeichen)

75,0

74,6

65,0

63,2

65,7

0,65

0,61

0,53

0,43

0,35

13,2

11,9

8,5

7,6

6,1

Standortmittelkurven

Trier, Rdmerbrucke

Palzem/Stadtbredimus (Lux.),

Brucken

Dalheim (Lux.), Brunnen

Marner (Lux.), Thermenanlage

Bad Nauheim, Salzsiederei

Aachen (verschiedene Fundstellen)

Maastricht (NL), Brucke

Bundenbach, Altburg

Manching, Osttor

68,9

69,9

0,57

0,65

10,9

10,5

80 km

51 km

75,7

78,2

65,9

64,2

68,8

64,9

57,0

0,63

0,70

0,4

0,42

0,48

0,52 

0,3

8,7

7,5

5,6

5,1

5,0

4,9

3,6

47 km

55 km

240 km

180 km

190 km

120 km

390 km

Ahnlichkeitsmake der Metzer Chronologie mit verschiedenen VergleichssequenzenTafel 2
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statigt dabei erneut die gute Synchronisierbarkeit von eisen- und rdmerzeitlichen Hdl- 

zern. In dieser Zeit spielen die jeweiligen standdrtlichen Verschiedenheiten gegenuber 

dem groBklimatischen Einflus offenbar eine untergeordnete Rolle73.

Die Vergleiche mit epochengleichen Standortmittelkurven erbrachten hochste Uberein- 

stimmungen zu den geographisch am nachsten gelegenen Orten Trier und Palzem/ 

Stadtbredimus (Abb. 26). Die Abnahme der Ahnlichkeiten mit wachsender Distanz zu 

weiteren Fundorten ist dabei durchaus gesetzmaFig.

VID - Die Ergebnisse der dendrochronologischen Untersuchungen

Die Ergebnisse der dendrochronologischen Datierungen sind fur alle 125 Eichenholzpro- 

ben in der Ubersicht (Tafel 3) einzeln aufgefuhrt. Dabei ist der Weg zur Datierung jedes 

einzelnen Bauholzes von der Synchronlage im Jahrringkalender - angegeben wird der 

alteste und jungste an der Holzprobe vorhandene Jahrring - uber die rechnerisch 

ermittelte Fallzeit der Einzelprobe bis zur Zuordnung in die entsprechende Bauperiode 

aufgezeigt. Die Anordnung erfolgt nach Fundnummern, die Fundlage der datierten 

Proben ist dem archaologischen Plan (Abb. 27) zu entnehmen.

Die Synchronisierungen wurden zusatzlich als Staffeldiagramm (Abb. 28) geordnet, die 

Bldcke stellen die Jahrringkurven derjenigen Bauhdlzer dar, die zeitlich bestimmt wer- 

den konnten. Dabei gibt die Blocklange Aufschlusuber die nachweisbaren Lebensjahre 

der einzelnen Baume, ferner ist in Kernholz- und Splintringe zu unterscheiden.

Die Zuordnung der Einzelkurven im Balkendiagramm laBt deutlich verschiedene Bau- 

perioden fur die Befestigungsanlage von Metz erkennen. Anhand der mit Splint und 

Waldkante versehenen Proben kdnnen drei Schlagphasen jahrgenau festgelegt werden: 

114/112 v. Chr., 110 v. Chr. und 55 v. Chr. Fur diejenigen Holzer, deren Fallungszeiten 

aufgrund fehlender Waldkante und Splintringe nur annahernd ermittelt wurden, war 

ihre evtl. Zugehdrigkeit zu den einzelnen Bauphasen zu prufen.

73 Aspekte zur hohen Ubereinstimmung der Eichenchronologien innerhalb verschiedener Landschaftsraume in der 

Eisen-Rdmer-Zeit hat B. Becker in seinem Beitrag dargelegt: Fallungsdaten romischer Bauhdlzer anhand einer 

2350jahrigen suddeutschen Eichen-Jahrringchronologie. Fundber. aus Baden-Wurttemberg 6, 1981, 369-386.
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Abb. 27 Dendrochronologische Befunde im Gesamtplan



Synchronlage im 

Jahrringkalender

Rechnerisch 

ermittelte 

Fallzeit der 

Einzelprobe

Zuordnung zur 

Bauperiode

Nr. Probe, Male Anzahl der Jahrringe Bemerkungen

insgesamt Splint

113- 55 v. Chr.

107- 77 v. Chr.

147-103 v. hr.

90- 62 v. Chr.

99- 64 v. Chr.

93- 56 v. Chr.

112- 56 v. Chr.

109- 55 v. Chr.

55

-

55 v. Chr.1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12 (b)

14

15

17

18

19

21

22

23

24

27

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

60

61

62

63

64

65

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

84

85

86

87

88

89

90

93

93 b

94

95

97

98

99

100

Pfahl,

Pfahl,

Pfahl, 21/17 cm

Pfahl, 16 cm

Pfahl

Pfahl, 20 cm

Pfahl, 14/20 cm

Pfahl, 17/19 cm

Pfahl, 20 cm

Pfahl, 20/22 cm

Pfahl, 22/27 cm

Pfahl (Bruchst.), 15/18 cm

Balken, 19/28 cm

Pfahl, 19/22 cm

Pfahl, 20/24 cm

Pfahl, 22 cm

Pfahl, 22/26 cm

Balken, 19/20 cm

Pfahl, 14/19 cm

Pfahl, 19/24 cm

Pfahl, 25 cm

Pfahl (Bruchstuck)

Pfosten,

Pfosten,

Pfosten, 

Pfahl, 0

25 cm

15 cm

59

32

23

31

45

29

36

38

35

57

55

23

84

30

31

52

45

38

27

44

36

61

18

10

11

46

56

23

20

75

72

17

11

43

36

15

49

24

29

32

49

36

27

30

37

20

21

61

35

37

52

35

20

27

37

31

83

114

61

23

51

36

34

45

28

36

26

86

64

46

75

45

80

53

25

15

42

76

45

52

35

32

11

10

18

7

2

4

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

synchron mit 1, 73, 10 um 55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

55 v. Chr.

65 ± 10 

nach 95

52 ± 8

51 ± 8

55

55

55

1

1

11

7 

17 

17

—

4 

10

3

18

8

8

12

4

1 

-

synchron mit 8 

synchron mit 53, 62, 1 

Waldkante verletzt 

nicht auswertbar 

Waldkante verletzt 55 v. Chr.

55 v. Chr.

nicht auswertbar 

synchron mit 87, 4 

nicht auswertbar

um 110 v. Chr.

55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

55 v. Chr.

110 v. Chr.

55 v. Chr.

55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

- 

-

214-131 v. Chr.

85- 55 v. Chr.

111- 60 v. Chr.

99- 55 v. Chr.

147-110 v. Chr.

81- 55 v. hr.

98- 55 v. Chr.

96- 61 v. Chr.

-

nach 120

55

50 ± 8

55

110

55

55

52 ± 8

synchron mit 1, 10, 19

—

synchron mit 62 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

synchron mit 4, 7 

stammgleich mit 40! 

nicht auswertbar

09cm 

08 cm

08 cm 

14 cm

Pfosten, 10/13 cm

Pfahl, 22 cm

Pfahl, 18/21 cm

Pfahl, 21/26 cm

Pfosten, 10/13 cm

Pfosten, 8/11 cm

Bohle (Bruchstuck)

Balken, 10/14 cm 

Balken

Pfosten, 11/16 cm

Pfahl, 22/28 cm

Pfahl (Bruchst.), 1622 cm

Pfahl, 18 cm

Pfosten, 16/17 cm

Balken, 30/38 cm

Pfahl, 23 cm

Pfahl, 14/20 cm

Pfosten, 15 cm

Pfosten, 15/19 cm

Pfosten (Bruchst.), 57 cm

Pfosten, 12 cm

Balken, 26/32 cm

Pfahl, 17/21 cm

Pfahl, 21/27 cm

Balken, 11/20 cm

Pfahl, 19 cm

Pfahl, 18/21 cm

Pfosten, 

Pfosten,

Pfosten,

- 

—

114 ± 8

7 ± 8

55

55

7 ± 8

65 ± 10

55 ± 5 

- 

-

um 110 v. Chr.

um 7 v. Chr.

55 v. Chr.

55 v. Chr.

um 7 v. Chr.

8

8

6

15

1

116-121 v. Chr.

77- 22 v. Chr.

74- 55 v. Chr.

145- 56 v. Chr.

93- 22 v. Chr.

111- 69 v. Chr.

100- 65 v. Chr. 

- 

-

Waldkante verletzt 

stammgleich mit 36! 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

13 synchron mit 19, 4, 46

2 synchron mit 1, 10, 19

nicht auswertbar

1 nicht auswertbar

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

synchron mit 11, 18

synchron mit 1, 7, 46 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar

um 55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

-

5

3

11

1

4

8

2

12

13

10

11

6 

—

8 

11

um 55 v. Chr.

110 v. Chr.

um 55 v. Chr.

-

99- 68 v. Chr. 

158-110 v. Chr.

96- 61 v. Chr. 

-

188-169 v. Chr.

55 ± 8

110

50 ± 8 

-

nach 160 um 110 v. Chr.

nicht auswertbar

110

55

55 ± 4 

nach 80

110 ± 4

110 v. Chr.

55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

um 110 v. Chr.

170-110 v. Chr.

89- 55 v. Chr.

95- 59 v. Chr.

144- 93 v. Chr.

148-114 v. hr.

synchron mit 46, 53

synchron mit 2205 

nicht auswertbar

nicht auswertbar

_

nicht auswertbar

synchron mit 85, 87, 2205, 82

15 cm

20 cm

15 cm

Balken, 21/26 cm 

Balken, 22/32 cm 

Pfahl, 0 26 cm 

Ast

Pfahl, 22 cm

Pfahl, 19/23 cm

Pfosten, 16/19 cm

Pfosten, 0 26 cm

Pfosten, 17 cm

Pfosten, 14/16 cm

Pfosten, 14/17 cm

Balken, 25/28 cm

Balken, 15/17 cm 

Balken (Bruchst.), 8/18 cm

Balken, 15/16 cm

Pfahl, 12/19 cm 

Balken, 20/32 cm

Balken, 15/19 cm 

Pfosten, 10/13 cm

Bruchstuck, 6/16 cm

Balken, 11/13 cm

Balken, 13/16 cm

Balken, 10/11 cm

Balken, 15/25 cm 

Balken, 8/17 cm

Pfosten, 7/8 cm 

Bruchstuck, 13/18 cm

Pfosten, 8/11 cm

um 55 v. Chr.131- 95 v. Chr. nach 80

110 ± 8 

nach 80

55

55

50 ± 8

um 110 v. Chr.

nach 80 v. Chr.

55 v. Chr.

119-117 v. Chr.

206- 93 v. Chr.

115- 55 v. Chr.11

1

15

3

10

10

10

nicht auswertbar

55 v. Chr.

um 55 v. Chr.

105- 55 v. hr.

94- 59 v. Chr. 

-

synchron mit 73 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar

- 
—

-

— 

-

21

1

1

14

7

-

195-110 v. Chr.

188-125 v. Chr.

107- 62 v. hr.

185-112 v. Chr.

156-111 v. Chr.

218-139 v. Chr.

173-121 v. Chr.

143-119 v. Chr.

110

110 ± 8

56 ± 8

110 ± 4

110

nach 115

nach 114

110 v. Chr.

110 v. Chr.

55 v. hr.

110 v. Chr.

110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

synchron mit 133, 113

synchron mit 39, 46, 53

synchron mit 71, 110, 82

Waldkante verletzt

synchron mit 71, 85, 88

synchron mit 2205, 82, 109

synchron mit 52, 16

nicht auswertbar

-

-

synchron mit 109, 82

synchron mit 2205, 105, 109

206-164 v. Chr.

205-130 v. Chr.

170-126 v. Chr.

174-123 v. Chr.

144-110 v. Chr.

-

- 

1 

9 

— 

-

nach 122

112 ± 8

113 ± 8

110

—

-

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

110 v. Chr. 

-

-

nicht auswertbar 

nicht auswertbar 

nicht auswertbar

synchron mit 2205 

nicht auswertbar

synchron mit 2205

synchron mit 2205 

Waldkante verletzt

301-137 v. Chr.

189-110 v. Chr.

207-126 v. Chr.

246-183 v. Chr.

210-111 v. Chr.

162-110 v. Chr.

nach 120

110

nach 116

nach 176

110

110

um 110 v. Chr.

110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

?

110 v. Chr.

110 v. Chr.

105

108

109

110

112

113

116

117

118

119

120

121

122

124

125

126

128

130

131

132

133

134

135 b

Bohle, 9/28 cm

Ast, 9 cm

Balken, 40/42 cm

Balken, 13/25 cm

Balken (Bruchst.), 11/21 cm

Balken, 21/28 cm

Balken, 31/38 cm

Pfosten

Pflock

Bruchstuck, 13/14 cm

Pfahl, 13/17 cm

Pfahl, 15/16 cm

Pfahl, 0

Pfahl, 0

Pfosten,

165

11

80

82

64

100

53

20

40

52

57

66

64

66

31

63

31

79

42

51

30

70

48

-

14

-

11

9

4

4

1

9

14

13

1

7

4

1

7

4

1

4

12

1

nicht auswertbar

149-110 v. Chr.

177-126 v. Chr.

177-112 v. Chr.

177-114 v. Chr.

187-122 v. Chr.

110

111 ± 8

112

114

106 ± 8

110 v. Chr 

um 110 v. Chr.

112 v. Chr.

114 v. Chr.

um 114 v. Chr.

synchron mit 109, 135, 126 

nicht auswertbar

-

15 cm 

22 cm

0 11 cm

Pfosten, 10/15 cm 

Pfahl, 0 28 cm 

Balken, 13/26 cm

Pfahl, 10 cm

Pfahl, 11/18 cm 

Pfahl, 10/15 cm 

Balken, 21/22 cm 

Balken, 8/12 cm

synchron mit 113 

nicht auswertbar 

synchron mit 109, 113 

synchron mit 71, 86, 116 

synchron mit 82, 109 

synchron mit 82, 109 

synchron mit 134 

synchron mit 52, 116

187-125 v. Chr.

151-121 v. Chr.

211-133 v. Chr.

152-111 v. Chr.

174-124 v. Chr.

145-116 v. Chr.

182-112 v. Chr.

168-121 v. Chr.

113 ± 8

108 ± 8

120 ± 10

102 ± 8

112 ± 8

108 ± 8

112

107 ± 8

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 112 v. Chr.

um 110 v. Chr.

112 v. Chr.

um 110 v. Chr.synchron mit 82, 116

synchron mit 2205 

synchron mit 2205 

synchron mit 2205 

nicht auswertbar

-

-

-

-

303-141 v. Chr.

222-123 v. Chr.

254-179 v. Chr.

nach 129

nach 114

nach 170

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr.

201

204

206 

2200-8 

2205-A

2205-C

2205-D

2205-E

2205-F

2205-G

2205-H 

2205-1

2205-L

2205-M

2205-Mb

2205-N 

2205-0

2205-P

Bohle, 10/28 cm

Balken, 12/16 cm

Pfosten, 10/11 cm

Bohle, 7/22 cm

Balken, 18/22 cm

Balken, 12/16 cm

Balken, 11/21 cm

Balken, 9/18 cm

Balken, 7/11 cm

Balken, 13/19 cm

Balken, 17/18 cm

Balken, 18/19 cm

Balken, 18/18 cm

Balken, 17/22 cm

Balken, 15/18 cm

Balken, 17/21 cm

Balken, 15/21 cm

Balken, 25/15 cm

163

100

76

60

101

146

54

57

170

87

61

82

91

138

101

136

124

— 

2 

-

177-118 v. Chr.

224-124 v. Chr.

296-151 v. Chr.

184-131 v. Chr.

224-168 v. Chr.

302-133 v. Chr.

209-123 v. Chr.

194-134 v. Chr.

206-125 v. Chr.

231-141 v. Chr.

273-136 v. Chr.

230-130 v. Chr.

263-128 v. Chr.

286-163 v. Chr.

104 ± 10 

nach 115 

nach 140 

nach 124 

nach 161 

nach 121

106 ± 10

119 ± 10 

nach 117 

nach 125 

nach 125 

nach 121

110 ± 10 

nach 153

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr.

um 110 v. hr.

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr.

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr. 

um 110 v. Chr.

1

1 

-

— 

— 

-

- 

4

Tafel 3 Katalog der dendrochronologischen Daten



98 Mechthild Neyses

Um 7 v. Chr.

Die jungsten Dendrodaten konnten fur zwei schwach dimensionierte kleine Pfosten 

(Nr. 36 und 40) ermittelt werden. In beiden Fallen war der innere Kernholzbereich stark 

ausgefault, Splintreste konnten beobachtet werden. Beim Vergleich der Jahrringsequen- 

zen wurden die beiden Bauteile nicht nur datiert, sondern auch einem einzigen Baum- 

stamrn zugewiesen74. Die Fallungs- und Verarbeitungszeit der Proben ist um 7 v. Chr. 

anzusetzen. Der archaologische Befund ist in Kap. V dargelegt.

55 v. Chr.

Die Zuordnung von insgesamt 25 Eichenhblzern in das Jahr 55 v. Chr. bildet die Basis fur 

die genaue zeitliche Einordnung einer Bauperiode der latenezeitlichen Befestigungs- 

anlage von Metz (Kap. IV, Periode 3). Die Verwendung zum Teil einseitig zugespitzter, 

ansonsten rundbelassener Pfahle aus jungen, noch schwach dimensionierten Baumen 

kennzeichnet die Holzkonstruktionen (Abb. 29). Fur 13 Pfahle (Nr. 39, 73, 1, 10, 11, 75, 

19, 23, 8, 61, 17, 22 und 38), alle mit Splint und Waldkante, vielfach sogar mit Rinde 

versehen, gelang hierbei die jahrgenaue Bestimmung.

Gleichzeitige Fallungszeit ist auch fur die ubrigen zwblf splintfuhrenden Holzer ohne 

Waldkante anzunehmen. Der uberdurchschnittlich hohe Ahnlichkeitsgrad zwischen den 

Jahrringen aller Proben (Gleichlaufigkeitswerte zwischen 70% und 80%) erleichterte bei 

der Datierungsarbeit die Synchronisierung, auch der sehr kurzen Ringsequenzen, und 

weist zudem auf eine einheitliche Schlagpartie hin (Abb. 30). Offenbar wuchsen die 

Baume unter sehr ahnlichen bkologischen Bedingungen auf, ihre Breitringigkeit laBt 

dabei einen grundwasserbegunstigten Standort vermuten.

Nach 80 v. Chr.?

Fur vier weitere Bauholzer (Nr. 5, 63, 69 und 72) laBt sich die zeitliche Zuordnung zu 

einer bestimmten Schlagphase nur schwer ermitteln. Bei den Proben Nr. 5 und Nr. 69 

handelt es sich um Pfahlbruchstucke, Nr. 63 ist ein stark abgearbeiteter Balkenrest, die 

erhaltenen Endringe datieren 103 v. Chr., 95 v. Chr. und 93 v. Chr. Da auBere 

Kernholzbereiche weitgehend fehlen, laBt sich nur ein Terminus post quem formulieren; 

die Ahnlichkeit in der Jahrringcharakteristik zu den Kurven der Bauperiode 55 v. Chr. 

macht hier eine annahernd gleichzeitige Fallung wahrscheinlich.

Eine Ausnahme bildet der vierkantig gebeilte Balken Nr. 72. Zum einen ist das Holz 

auBerst feinringig gewachsen, zum anderen weisen die Bearbeitungsspuren darauf hin, 

dap nur das gegen Pilze und Insekten anfallige Splintholz abgebeilt wurde. Der zuletzt 

erhaltene Endring, gebildet im Jahr 93 v. Chr., kbnnte als Kern-Splint-Grenze zu deuten 

sein. Zwar kann auch hier die Fallungszeit nicht genau bestimmt werden, um oder nach 

80 v. Chr. ist wahrscheinlich. Fast man archaologischen Befund und dendrochronologi- 

sche Beurteilung jedoch zusammen, kbnnte dieses Holz Indiz fur die zeitliche Einord

nung einer weiteren Bauperiode sein (Kap. III, Periode 2).

74 W. von Jazewitsch, Uber die Mdglichkeiten einer jahrringchronologischen Individualdiagnose von Baumen mit 

Beitragen zur Methodik der Jahrringforschung. Dissertation (Munchen 1948). - Hollstein 1980 (Anm. 59) 24-26.
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RUE TAISON
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Abb. 29 Vier Dendroproben aus Bauperiode 3, 55 v. Chr. (Foto: RLM Trier VE 89, 44/10)

s

Bauperiode III (55 v.Chr.)
4.

2-4-

1J2- 41

4-

1-2-

2 4-

1-

2- 
1-

1-

1|20 v.Chr. 90 80 70 60 50110

Abb. 30 Vergleich der Jahrringsequenzen fur die Holzproben 1, 11, 18, 45 und 73
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114/112 v. Chr. - 110 v. Chr.

Die jahrgenaue Datierung von zehn Eichenproben (Nr. 113, 82, 109, 60, 116, 52, 118, 21, 

97 und 131) 110 v. Chr. sowie drei Bauhdlzern (Nr. 122, 121 und 134), deren Fallzeit mit 

115 v. Chr. bzw. 112 v. Chr. angegeben werden kann, belegen die zeitliche Einordnung 

der ersten Bauperioden fur die Befestigungsanlage.

Die Endringdaten weiterer 20 Bauhblzer ohne Waldkante, jedoch mit zum Teil erhalte- 

nem Splintholz, streuen von 133 v. Chr. bis 111 v. Chr. Die Sequenzen weisen in ihrer 

Jahrringcharakteristik eine so hohe Ubereinstimmung zu den waldkantigen, jahrgenau 

datierten Hblzern auf, daB sie eindeutig der Schlagpartie 110 v. Chr. zugeordnet werden 

kbnnen. Pfahl Nr. 124 ist dabei mit einem Gleichlaufigkeitswert von 76% und Korre- 

lationsmaE von r=0.8 den Hblzern Nr. 121, 122 und 134 und damit der Schlagphase 114/ 

112 v. Chr. zuzuweisen (Abb. 31). Fur die Holzproben Nr. 93, 93b, 14, 105, 87, 57 und 

112, an denen nur Kernholz zu beobachten war, kann nach dendrochronologischen 

Kriterien jeweils nur ein Terminus post quem formuliert werden (Tafel 3). Die hohe 

Ubereinstimmung zu den splintfuhrenden und waldkantigen Hblzern laBt aber auch 

hier die zeitgleiche Datierung um 110 v. Chr. durchaus zu. Unklar bleibt die Fallungszeit 

der Bruchstucke Nr. 57 und Nr. 112, deren Endringdaten 169 v. Chr. bzw. 183 v. Chr. 

liegen.

Nach dem archaologischen Befund stammen weitere 18 Holzer aus dem Graben der 

Bauperiode 1 (Kap. ID, Fosse 1): Nr. 201, 204, 206, 2208, 2205 A bis O. Fur diese Balken 

wurden ausschlieslich ringreiche, stark dimensionierte Baume verwendet. Die Jahrring- 

sequenzen korrespondieren zum einen sehr stark untereinander - die Probenserie 2205 

A bis O wurde daher im Diagramm (Abb. 28) zu einem Block zusammengefaBt -, zum 

anderen zeigen sie hohe Ubereinstimmung zu alien weiteren Konstruktionselementen 

der Periode 1. Die Datierung der Fallungszeit um 110 v. Chr. ist durch die splintfuhren

den Proben 2205 H, I und gegeben.

Die Tatsache der Verwendung von starkeren, ringreichen Baumen sowie die beobachte- 

ten Konstruktionsmerkmale an den Hblzern der Periode 1 (Abb. 32 und 33) konnten auf

Bauperiode I (114 - 112 v.Chr.)

4

2414

1J2- 2- 4V

(11 4 v.Chr.)

1-1J2-

4
(112v.Chr.)

1-

1101|90 v.Chr. 180 1/70 160 150 140 130 120

Abb. 31 Vergleich der Jahrringsequenzen fur die Holzproben 121, 122, 124 und 134
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eine gezieltere Auswahl des Baumaterials hinweisen, als dies in der jungeren Bauphase 

von 55 v. Chr. zu beobachten ist. Die Bevorzugung engringiger Eichen hat holztechni- 

sche Grunde: Langsam gewachsenes Eichenholz ist wesentlich leichter zu bearbeiten als 

Eichen mit breiten Jahrringen, die infolge des zunehmenden, vor allem aus Holzfasern 

zur Festigkeit bestehenden Spatholzanteils wesentlich harter sind.

Relative Datierung

Wie eingangs erwahnt, konnte ein Teil der Holzfunde aufgrund zu kleiner Ringzahl 

nicht bestimmt werden. Dazu gehort auch eine kleine Gruppe von rundbelassenen 

Pfosten (Nr. 55, 56, 68, 70, 77, 79 und 80). Infolge hoher Ubereinstimmung untereinan- 

der konnten alle sieben Proben zu einer 39jahrigen Mittelkurve zusammengefugt wer

den, Pfosten 68 und 79 stammen dabei von ein und demselben Baumstamm. Wenn auch 

die dendrochonologische Auswertung hier keine Absolutdatierung erbrachte, so ist 

dennoch die gemeinsame Fallungszeit fur alle diese Pfosten anzumerken.

VIE - Zusammenfassung

Die dendrochonologischen Untersuchungen an den Holzfunden der latenezeitlichen 

Befestigungsanlage von Metz haben aufschluBreiche Daten zur chronologischen Abfolge 

der verschiedenen Bauperioden liefern kbnnen.

Von insgesamt 125 Eichenholzern konnten 87 Proben datiert werden. Die Zuordnung 

der Einzelkurven im Balkendiagramm (Abb. 28) zeigt deutlich mehrere Schlagphasen der 

als Bauholz verwendeten Eichenstamme.

Eine erste Periode 114/112 v. Chr. ist durch die jahrgenaue Datierung von insgesamt 

10 Proben belegt. Weitere 46 Holzer, darunter auch diejenigen aus dem Graben 1, 

kbnnen aufgrund der hohen Ahnlichkeit der Jahrringkurven untereinander ebenfalls als 

zeitgleich eingeordnet werden. Die Holzkonstruktionen dieser Periode sind durch die 

Verwendung von stark dimensionierten, ringreichen Baumen charakterisiert.

Die zeitliche Fixierung einer weiteren Periode bleibt nach den dendrochronologischen 

Befunden weitgehend ungeklart. Lediglich Balken Nr. 72, fur dessen Falldatum ein 

Terminus post quem formuliert werden kann (nach 80 v. Chr.), mag hier Indiz fur die 

ungefahre zeitliche Einordnung der Periode 2 sein.

Eine dritte Bauphase ist wiederum prazise zu bestimmen. Von 25 geborgenen Holzern 

datieren 13 Pfahle mit erhaltenem Splintholz und Waldkante jahrgenau 55 v. Chr. Im 

Gegensatz zu den Holzkonstruktionen der Periode 1 wurden hier wesentlich schwa- 

chere, junge, zum Teil ringarme Baume verwendet.

Zwei weitere, kleine Pfosten datieren in augusteische Zeit, um 7 v. Chr.

Von insgesamt 38 undatierten Holzproben konnten sieben kleine Pfosten zwar nicht 

absolut bestimmt, jedoch relativchronologisch einander zugeordnet werden. Damit ist 

ein Hinweis auf ihre gemeinsame Fallzeit gegeben.

Bei sechs Bauhblzern der Periode 1 und 3 war neben der prazisen Angabe des Fallungs- 

jahres daruber hinaus eine Saisondatierung mbglich: Ist der jungste Jahrring unter der 

Rinde schon vollstandig ausgebildet, erfolgt die Fallung im Herbst/Winter, weist der 

Ring dagegen nur wenige Zellreihen auf, kann die Fallzeit auf wenige Sommermonate 

eingeengt werden. Im vorliegenden Fall wurden alle Baume im Winterhalbjahr gefallt.



Des Fortifications de La Tene a Metz 103

Moglicherweise erstreckten sich die BaumaBnahmen an der Befestigungsanlage bis in 

das jeweilige darauffolgende Fruhjahr (110/109 v. Chr. bzw. 55/54 v. Chr.).

Neben den Altersangaben stellt sich auch die Frage nach der Lagerzeit der Holzer. Auf 

eine saftfrische bzw. sofortige Verarbeitung deuten verschiedene Aspekte hin. An den 

Proben waren im grabungsfrischen Zustand keinerlei RiBbildungen erkennbar, wie sie 

bei etwaiger Zwischenlagerung hatten auftreten kdnnen. Daruber hinaus besitzt saft- 

frisches Eichenholz eine erheblich bessere Spaltbarkeit als trockenes, so daB zwischen 

Einschlag und Zurichtung der Stamme kaum eine groBere Zeitspanne gelegen haben 

durfte. Neben diesen holzphysikalischen und werktechnischen Beobachtungen spricht 

auch ein statistisches Argument fur die sofortige Verarbeitung der Baumstamme: Fur so 

zahlreiche Holzer einer Konstruktion, die alle dieselbe Fallzeit aufweisen, ist mit Sicher- 

heit anzunehmen, daB es sich um sofort nach der Fallung verarbeitetes Bauholz handelt. 

Eine langere Lagerzeit hatte uneinheitlichere Falldaten zur Folge.

Dem Bau der Befestigungsanlage lag sicherlich eine umfangreiche Planung zugrunde 

und ohne Zweifel auch eine systematische Verarbeitung hinsichtlich Fall- und Transport- 

arbeiten. Die Selektion des Baumaterials nach Holzart und zimmermanstechnisch gun- 

stigen Eigenschaften verhindert im vorliegenden Fall Aussagen zur Rekonstruktion der 

damaligen Waldverhaltnisse und Waldwirtschaftsformen.

Neben den Erkenntnissen uber den chronologischen Ablauf der Bauperioden stellen die 

Holzfunde aus Metz auch in dendrochronoligischer Hinsicht eine Bereicherung dar.

Aus 50 Proben konnte eine 281jahrige Standortmittelkurve aufgebaut werden, die den 

Zeitraum von 302 bis 22 v. Chr. umfaBt. Die gute Ubereinstimmung mit geographisch 

nahe gelegenen Fundorten ist Hinweis darauf, daB das Holz fur die BaumaBnahmen 

nicht importiert oder herangefloBt wurde, sondern aus umliegenden Walddistrikten 

stammt. Die Ahnlichkeit der Holzer untereinander deutet zudem darauf hin, daB die 

Eichen fur die einzelnen Bauperioden aus jeweils begrenzten Wuchsregionen stammen. 

Mit dem bereits vorliegenden latene- und romerzeitlichen Material kann nun eine 

Regionalchronologie vorgelegt werden, die die Wachstumsbedingungen fur die Eichen 

im Hunsruck-Eifel-Raum, Luxemburg, Saarland und Nordlothringen reprasentiert. 

Damit ist die Grundlage fur kunftig zu datierende Holzfunde dieser Region deutlich 

verbessert.

Resume

L’analyse dendrochronologique des pieces de bois provenant des fortifications de 

l'epoque de La Tene a Metz nous ont fourni des donnees revelatrices concernant la suite 

chronologique des differentes periodes de construction.

Sur un total de 125 echantillons de bois de chene, 87 ont pu etre dates avec precision. 

La comparaison des differentes courbes particulieres visualise par le bloc-diagramme 

(fig. 28) montre clairement plusieurs phases de coupe des troncs de chene utilises 

comme bois de construction.

Une premiere periode (114/112 av. J.-C.) est attestee par la datation precise d'un total de 

dix echantillons. 46 autres pieces de bois, parmi lesquelles aussi celles provenant du 

fosse, peuvent etre egalement considerees comme contemporaines en raison de la
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grande ressemblance des courbes annuelles. Les structures de bois de cette periode se 

caracterisent par l’utilisation d’arbres de grandes dimensions, comportant de nombreux 

cernes.

L’examen dendrochronologique n’a pas permis de delimiter la seconde periode avec 

precision. La seule poutre no. 72, dont on a pu etablir un terminus post quem (apres 

80 av. J.-C.) pour la date de coupe, peut constituer ici un indice pour la delimitation 

approximative de la periode 2.

Par contre, une troisieme phase de construction peut a nouveau etre datee avec 

precision. 13 poteaux sur 25 pieces recuperees, comportant aubier et ecorce, datent de 

55 av. J.-C. exactement. Au contraire des constructions de bois de la periode 1, on a 

utilise ici des arbres nettement plus minces, plus jeunes et comportant, pour certains, un 

nombre reduit de cernes.

Deux autres poteaux, plus petits, datent de l'epoque augusteenne, vers 7 av. J.-C.

Sur 38 echantillons de bois non dates, sept petits poteaux ont pu, a defaut d'etre dates de 

maniere absolue, etre rapproches les uns des autres dans le contexte d’une chronologie 

relative. On dispose ainsi d’un indice quant a la simultaneite de leur coupe.

Pour six pieces des periodes 1 et 3, il a ete possible de fournir non seulement l'annee 

precise de coupe, mais encore la saison. En effet, si le dernier cerne annuel est deja 

entierement constitue sous 1'ecorce, la coupe a eu lieu en automne ou en hiver; par 

contre, si l'anneau ne comporte que quelques rangees de cellules, on peut fixer le 

moment de la coupe aux seuls mois d'ete. Dans le cas present, tous les arbres ont ete 

abattus au cours de la saison froide. Il est probable que les travaux de construction des 

fortifications aient dure chaque fois jusqu'au printemps suivant (respectivement 110/109 

et 55/54 av. J.-C.).

Outre les donnees portant sur l'age des pieces de bois se pose la question de la duree du 

stockage. Divers indices plaident pour une utilisation immediate, alors que la seve etait 

encore fraiche. De fait, au moment de leur mise au jour, les echantillons ne presentaient 

pas de fendillements tels qu'ils se produisent lors d’un stockage eventuel. De plus, le 

bois de chene fraichement abattu se laisse fendre beaucoup plus aisement que le meme 

bois a l'etat sec; il n'a donc guere pu s'ecouler beaucoup de temps entre la coupe et le 

travail des troncs. A cote de ces considerations physiques et techniques, il existe 

egalement un argument statistique en faveur de 1'utilisation immediate des troncs 

d'arbres. Pour un aussi grand nombre de pieces de bois de construction, revelant tous un 

moment de coupe commun, on ne peut qu’admettre qu'il s'agit de bois de construction 

mis en oeuvre tout de suite apres la coupe. Une periode de stockage nous aurait 

certainement fait decouvrir des dates de coupe differentes.

La construction des fortifications a de toute evidence ete precedee d'une importante 

preparation, notamment en ce qui concerne la coupe et le transport du bois. Le choix du 

materiau de construction, tant de 1'essence (chene) que de ses qualites favorables du 

point de vue du charpentier, empeche dans notre cas de reconstituer le paysage forestier 

de l'epoque ainsi que les activites sylvicoles.

En dehors des informations concernant la succession chronologique des differentes 

periodes de construction du rempart, les trouvailles de bois de Metz constituent 

egalement un enrichissement de nos connaissances dendrochronologiques. Sur la base
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de 50 echantillons il a ete possible d’etablir une courbe moyenne du site, portant sur 281 

annees, de 302 a 22 av. J.-C. La comparaison des echantillons messins avec d'autres 

trouvailles des environs revele une concordance tres nette et indique que le bois des 

fortifications de Metz n’a pas ete achemine de loin, que ce soit par flottage ou autrement, 

mais provient de zones forestieres des alentours. Le fait que les troncs utilises sont 

etroitement apparentes montre encore que les chenes mis en oeuvre aux differentes 

epoques de construction proviennent dans chaque cas de regions arborees limitees dans 

l'espace.

Sur la base de l’ensemble du materiel disponible pour les epoques de La Tene et gallo- 

romaine, il est maintenant possible de presenter une chronologie regionale, representant 

les conditions de croissance des chenes dans l'espace comprenant le Hunsruck, l’Eifel, le 

Luxembourg, la Sarre et le Nord de la Lorraine. Ainsi la base scientifique permettant de 

dater de futures trouvailles de bois provenant de l'espace en question se trouve-t-elle 

considerablement amelioree.

Zeichnungen: Franz-Josef Dewald, RLM Trier

Fotos: Hermann Thornig und Thomas Zuhmer, RLM Trier
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VII Analyse micromorphologique

Vincent Krier

L'analyse micromorphologique porte sur les sediments qui constituent la surface de 

creusement, la paroi et une partie du remplissage du fosse 1051, qui sert de fosse 

d'installation au rempart lb. Cette analyse avait ete motivee en 1987 par la presence sur 

les versants de ce fosse d'un horizon gris limono-sableux pouvant apparaitre comme le 

reste d'un sol, en surface du fosse, enterre par la suite. L'analyse micromorphologique 

devait determiner la nature de cet horizon gris. Dans le meme temps ou furent executes 

les prelevements micromorphologiques, etaient realises dans cet horizon des preleve- 

ments palynologiques afin d'etudier le contexte vegetal du site au moment des premiers 

amenagements.

Cinq colonnes de prelevements ont ete realisees, rassemblant 14 blocs micromorphologi

ques75 et 21 echantillons palynologiques.

L'analyse micromorphologique porte sur la colonne Cp I du substrat limono-sableux du 

site (blocs M 1.2.3.4), servant ainsi de reference comme sediment non anthropise en 

place, et sur les colonnes Cp IV (M 10. 11) et Cp V (M 12 .13. 14)76 des sections BB et CC 

du site (fig. 24, 34, 35).

VII A - Analyse de la colonne Cp IV: M 10. 11

1. Description stratigraphique

Le fosse 1051 presente sur la section BB un creusement dans les sables et argiles vertes 

du substrat geologique. Ce creusement est reconvert d'un remblai sablo-limoneux a gros 

graviers. L'horizon gris limono-sableux epais ici de 15 a 20 cm se developpe sur ce 

remblai. Il correspond done a un etat de la surface de la paroi du fosse. Cet horizon gris 

est ensuite enterre sous les sediments argilo-sableux verts du comblement du fosse.

La colonne Cp IV recoupe donc l'interface entre les remblais limono-sableux a gros 

graviers et l'horizon gris, l'horizon gris sur toute son epaisseur et son interface avec les 

sediments argilo-sableux de comblement du fosse.

2. Analyse

Les sediments de remblai apparaissent bien en micromorphologie (M 11 "2", fig. 34), tres 

riches en graviers de quartzite et de gres noyes dans un sediment sableux riche en argile. 

La porosite du sediment est tres faible, la structure tres fermee (enaulique). Le sediment 

presente une organisation des particules allongees tres nettement oblique correspondant 

au pendage du creusement du fosse.

Le sediment ne presente aucune trace de bioturbation (galeries de vers de terre, 

malacofaune, conduits racinaires). On note la presence de quelques fibres vegetales, 

dont certaines pourraient etre des racines en place, quelques spheres de Cenococcum

75 Nous remercions Pierre Guillore, ingenieur C.N.R.S. pour la fabrication des lames micromorphologiques, realisees 

au Laboratoire des Sols de l’I.N.R.A., Paris-Grignon.

76 Les prelevements palynologiques correspondants sont respectivement: M 10: P 12; M 11: P 11 et P 10; M 12: P 15; 

M 13: P 14; M 14: P 13 (fig. 34 et 35).
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geophylum77, et de nombreux microcharbons. Dans la partie superieure, a proximite de 

l’interface avec l'horizon gris, l'abondance de microgranules organo-ferriques denonce 

une activite bacterienne. Les concretions ferriques correspondent a 1'entrainement lateral 

du fer par une petite nappe phreatique intermittente.

Le passage du remblai a l'horizon gris n’est pas veritablement materialise par une surface 

de contact. Meme si la difference de l'un et de l'autre se fait parfaitement, l'interface est 

une transition sans rupture.

L'horizon gris (M 11 "1") se distingue du remblai par l'abondance des fragments de fibres 

vegetales, des Sklerotia, des fragments de charbon de bois. Le sediment est un sable plus 

riche en limon que le precedent remblai. Il reste riche en argile et contient de gros 

graviers epars de quartzite et de gres. L'horizon gris se subdivise ici en deux ensembles 

(M 10 "5" et "4", fig. 34). L'ensemble inferieur (M 10 "5") est plus riche en fragments de 

vegetaux. L'interface est materialisee nettement par une surface sur laquelle reposent de 

nombreux fragments de fibres vegetales. La partie superieure (M 10 "4") est plus riche en 

charbon de bois, et presente des figures de fluage. Il semble que cette partie corresponde 

a un glissement de l'horizon gris sur lui-meme.

Dans l'ensemble, l'horizon gris ne presente aucun indice d'une activite biologique 

importante autre que bacterienne. La porosite du sediment est tres faible, la structure 

tres fermee. Aucun trait de cryoturbation n'a pu etre identifie. Par contre le sediment est 

tres riche en fragments vegetaux ainsi que la surface de cet horizon. Il est difficile ici de 

voir dans l'horizon gris un veritable "sol naturel". Par contre il ne s'agit pas non plus 

d'une couche de sediments plaques sur le remblai sous-jacent. Il y a eu amalgame, en 

surface, des sediments de remblai avec un sable limoneux humifere probablement issu 

d'un ancien sol.

L'interface entre l'horizon gris et les sediments argilo-sableux verts est nettement 

marquee.

Les sediments argilo-sableux verts (M 10 "3", "2" et "1", fig. 34) sont constitues d'une 

alternance de depots d'argile verte et de lentilles de sable et de gravier. Ces sediments se 

sont mis en place, au fur et a mesure, par glissements successifs. Les figures d'accumula

tion et de fluage, le microlitage des lentilles argileuses en sont la preuve. Le passage 

d'une stratigraphie oblique (M 10 "2" et "3") sub-parallele a l'horizon gris, a une 

stratigraphie sub-horizontale (M 10 "1") semble indiquer un comblement progressif du 

fosse. Les oxydations sont la consequence d'un engorgement des sediments par l'eau. 

Celles-ci sont particulierement bien developpees dans la partie superieure (M 10 "1"), 

revelant une presence pratiquement permanente d'une nappe d'eau. Cette partie supe

rieure du comblement presente aussi de tres nombreux fragments de fibres vegetales.

77 Spheres de Cenococcum geophylum ou Sklerotia signalees par J. F. Th. Schoute dans des sediments gorges d'eau mais 

en bordure de mer (J. F. Th. Schoute, Micromorphology of soil, Horizons developped during semi-terrestrial phases 

in transgressive and regressive sedimentary sequence in the northern Netherland. Reunion Internationale de 

Micromorphologie des Sols, Paris 1985. Assoc. Fran^aise Etude Sols [1987] 661-667).
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VII B - Analyse de la colonne Cp V: M 12. 13. 14

Le versant du fosse |1051| sur la section CC correspond au rebord d'une plate-forme (?), le 

limon sableux reposant sur le substrat geologique de sable et d'argile verte. Cette colonne 

regroupe a peu pres les memes phenomenes sedimentaires que la precedente. Mais ici 

l'horizon gris repose non pas sur un ensemble a gravier mais plutot sur les limons tres 

argileux a la base (M 14 "2", fig. 35).

Cette partie inferieure du profil (M 13 "2" ou M 14 "1" et "2") presente a la difference de 

la colonne Cp IV de nombreux pores dont les parois sont recouvertes d'une fine pellicule 

d'argile jaune (argilane) limpide marquant une meilleure circulation de l'eau dans le 

profil de haut en bas et une meilleure porosite du sediment. La limpidite des argilanes 

marque la presence d'un sol de surface a forte couverture vegetale filtrante. On note 

aussi la presence de nombreuses concretions ferrugineuses caracteristiques d'un engor

gement intermittent du bas du profil.

La partie la plus profonde du profil (M 14 "2", fig. 35) a conserve de nombreux restes de 

fragments de fibres vegetales concretionnees par des oxydes de fer, des racines et des 

spheres de Sklerotia. Cette partie pourrait correspondre au reste d'un veritable sol en 

place, developpe sur ce remblai d'argile et de sable vert, avec une forte couverture 

vegetale.

L'interface avec l'horizon gris et les sables et argiles vertes est encore plus floue que sur le 

profil Cp IV (M 13 "1"/"2", fig. 35). Il est impossible de distinguer une surface de contact. 

L'horizon gris (M 12 "2" et "3", M 13 "1", fig. 35) se distingue par une tres nette 

diminution de sa fraction argileuse et l'apparition de gros graviers noyes dans une 

matrice limono-sableuse sans trace d'oxydation. La structure est tres fermee, tres peu 

poreuse (enaulique). Cet horizon est aussi caracterise par l'abondance de fragments de 

charbon de bois et de fibres vegetales, fragments de tiges, branchettes, feuilles et spheres 

de Sklerotia.

L'interface de l'horizon gris (M 12 "2", fig. 35) avec les argiles vertes de remblaiement du 

fosse est tres nettement materialisee par une surface de contact couverte de debris de 

fibres vegetales. Par contre l'absence totale de bioturbation (absence de tubes de vers de 

terre, de malacofaune, de racines) empeche d'interpreter cet horizon gris comme le reste 

d'un sol naturel en place. Il semble qu'il y ait eu amalgame d'un sediment limono- 

sableux humifere, qui pourrait etre un ancien sol, avec les argiles et sables verts sous- 

jacents, ou bien un malaxage de la partie superieure du profil d'un sol en place 

developpe sur les argiles et sables verts dont la partie inferieure (M 14 "1" et "2", fig. 35) 

aurait ete preservee.

Les argiles vertes au-dessus de l'horizon gris (M 12 "1", fig. 35) correspondent a un 

comblement progressif du fosse par des apports successifs d'argile fluee et de passees 

sablo-limoneuses auxquelles sont meles de nombreux gros fragments de bois.

VII C - Synthese

Il semble que les horizons gris reperes sur les coupes IV et V appartiennent bien a la 

meme sequence stratigraphique. Sur les deux profils distants de 6 m, il est possible de 

retrouver les memes caracteristiques sedimentaires et structurelies.
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L‘observation de ces deux profils, eloignes de quelques metres, permet d’evaluer 

l’importance des elements observes a 1'echelle microscopique, de distinguer 1'evenement 

local et les caracteristiques constantes du phenomene etudie.

L’horizon gris peut etre caracterise par:

- un sediment limono-sableux a graviers epars,

- l’absence de porosite naturelle,

- une structure tres fermee du sediment, de type enaulique,

- l‘absence de figures de lessivage ou d'accumulation,

- l’absence de ferrugination,

- l'absence de figure de bioturbation,

- une abondance de fibres vegetales, branchettes, tiges, feuilles, debris divers,

- une abondance de charbons de bois de toutes tailles,

- une abondance de spheres de Sklerotia (Cenococcum geophylum),

- sa surface recouverte de debris de bois et de vegetaux.

L'horizon gris repose sur des sediments qui tout en etant differents - l'un est un sable 

riche en argile et a nombreux graviers (Cp IV), l'autre une argile a sable (Cp V) - 

presentent les memes traces d'une base de sol en place (fragments de fibres vegetales, 

activite bacterienne, porosite alveolaire a revetement argilique, racines) a forte couver- 

ture vegetale.

L'horizon gris est reconvert par des sediments successivement argileux et limono- 

sableux issus du lessivage et du fluage des argiles vertes du substrat geologique ayant 

entraine de nombreux fragments de bois et de fibres vegetales diverses, comblant 

progressivement le fosse.

VII D - Interpretation

Le fosse 1051 n'a pas ete remblaye intentionnellement mais comble naturellement. Les 

sediments de comblement sont issus du lessivage des surfaces avoisinantes. La presence 

de nombreux fragments de bois et de fibres vegetales semble indiquer que ces surfaces 

etaient couvertes de debris vegetaux comme le prouve la surface de l'horizon gris. Cette 

couverture de debris vegetaux correspond-elle a une couverture forestiere ou a la 

presence de nombreux bois d'abattage? L'absence de gros conduits racinaires d'arbres 

sur les profils tendrait plutot a valider la seconde hypothese. Dans ce cas le fosse aurait 

"existe un certain temps", le temps d'etre comble naturellement, associe a une construc

tion en bois a proximite.

L'horizon gris presente les constituants d’un sol forestier: debris de feuilles, de branchet

tes, de tiges, de fruits, de fibres vegetales. Par contre il se caracterise par l'absence totale 

d'une activite biologique aussi bien vegetale que faunique. La conservation des matieres 

organiques semble assez poussee.

Cet horizon gris repose sur des remblais presentant un certain nombre de caracte

ristiques de "sol naturel en place a couverture vegetale filtrante" mais dont on n'aurait 

que la partie inferieure. Il ne peut s'agir ici d'un placage d'une couche de limon sableux 

humifere de sol forestier a la surface d'un sol en place tronque puisque la transition entre 

les remblais et l'horizon gris n'est pas materialise par une surface de contact nette mais 

se fait au contraire progressivement. Il semble plutot qu’il y ait eu soit un amenagement
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de la surface du fosse par amalgame d'un limon sableux humifere issu d’un sol forestier a 

un sol naturel developpe sur les remblais du fosse, soit un malaxage (perturbatique 

anthropique volontaire ou non) de la partie superieure du sol forestier qui se serait 

developpe sur les versants du fosse.

L’absence de gros conduits racinaires sur tous les profils permettrait de choisir plutot la 

premiere hypothese. Apres la deforestation de 1'endroit, le sol forestier ayant ete elimine 

a peu pres partout, il y aurait eu reamenagement des bords du fosse avec etalement et 

melange volontaire du sol humifere forestier recupere au sol du fosse preexistant. Le 

comblement du fosse aurait ete, par la suite, suffisamment rapide pour qu’une activite 

biologique n’ait pas pu vraiment se developper sur ce sol humifere amenage, tout en 

n'etant pas remblaye volontairement mais comble naturellement par les sediments issus 

de l'essuyage des surfaces avoisinantes. Ceci tendrait a montrer que le fosse a ete 

fonctionnel un certain temps. L'abondance, en surface de l'horizon gris et dans les 

sediments de comblement du fosse, de fragments de bois et de fibres vegetales temoigne- 

rait de la presence a proximite du fosse d'un travail intensif du bois.

Il semblerait donc qu'il y ait eu dans ces conditions deux phases d'"existence" du fosse: 

* une premiere avec la foret a proximite et un sol a forte couverture vegetale se 

developpant sur les versants du fosse.

* une seconde marquee par la deforestation, un raclage des sols forestiers et le curage du 

fosse, le restatement et l’amalgame des sols racles et cures sur les versants du fosse pour 

les maintenir, et 1'elagage et le travail de bois sur place.
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VIII Etude palynologique

Herve Richard

Les analyses palynologiques effectuees dans le remplissage et aux abords d’anciens 

fosses sont souvent difficiles a interpreter. Les nombreuses phases d'amenagements, 

curages, remplissages, perturbent la sedimentation, agissent sur la fossilisation du 

materiel sporo-pollinique, et meme si l’archeologue parvient a en reperer et a en decrire 

certaines, il a rarement l’occasion de les reconstituer toutes. Il faut apprecier en effet 

l’ampleur des perturbations, evaluer la vitesse de sedimentation dans les fosses ou, ce 

qui est encore plus difficile, quantifier les periodes de "non-sedimentation", qui repre- 

sentent souvent des phases tres importantes, quoique generalement negligees.

Les fortifications de La Tene du site de Metz n'echappent pas a ces problemes. De 

nombreux points sont eclaircis par la fouille et les analyses dendrochronologiques et 

micromorphologiques (cf. supra), mais l'etroitesse de la zone mise au jour ne permet pas 

de repondre a toutes les questions posees par les depots sedimentaires rencontres sur ce 

site. Si les analyses palynologiques ont besoin de ces renseignements, elles peuvent 

parfois contribuer a la comprehension de la mise en place de ces depots. Sur ce site 

malheureusement, la pauvrete pollinique limite les interpretations.

Cinq colonnes de prelevements (Cp sur le tableau 4), soit 21 echantillons, ont ete choisies 

en fonction des variations des facies sedimentaires (fig. 24). Tous les echantillons ont 

subi un traitement physico-chimique faisant appel a une liqueur lourde (la solution de 

Thoulet).

Malgre les performances de cette methode de concentration, les echantillons sont dans 

l'ensemble pauvres en spores et pollens. Dans tous les cas, la totalite du culot obtenu 

apres preparation a ete lue au microscope. Quatre echantillons seulement comptent plus 

de 150 pollens (Cp III - 7, Cp III - 8, Cp III - 9 et Cp V - 13); les autres sont largement en 

dessous de 100, 15 sur 21 ne depassent pas 30 pollens. De tels resultats incitent a la 

prudence; il est generalement admis que seuls les echantillons qui contiennent plus de 

200 pollens sont statistiquement significatifs. Deux sont dans ce cas (Cp V - 13 et Cp III - 

7); nous leur associerons Cp III - 8 (152 pollens) et Cp III - 9 (155 pollens).

La colonne de prelevements III (Cp III) est la seule qui puisse etre exploitee dans sa 

totalite. L'echantillon 7 correspond au remblai inferieur du fosse 1051, le 8 a l'equivalent 

de l‘"horizon gris" individualise sur les sections BB et CC, et le 9 au niveau sus-jacent tres 

riche en fragments de vegetaux, bois notamment. Chaque echantillon est considere 

comme un etat des apports polliniques sur le site a un instant donne, instant dont la 

duree est impossible a apprecier. Ainsi, si ces trois prelevements peuvent etre compares 

entre eux, ils n’expriment pas une evolution continue (sans lacune chronologique) du 

couvert vegetal.

L'echantillon Cp III - 7 est largement domine par les pollens de Corylus (Noisetier), 

viennent ensuite Pinus (Pin), les Graminees, les Papilionacees, Carpinus (Charme), 

Fraxinus (Frene), ... Localement, le territoire parait ouvert, domine par les espaces 

herbaces et les bosquets. L'espace forestier semble plus eloigne du site et se presente 

sous la forme d'une chenaie-charmaie. Les 13% de pollens de pins doivent etre apprecies 

a leur juste valeur: le pin produit un nombre considerable de pollens qui sont vehicules 

par le vent sur de longues distances, les pourcentages releves dans ces echantillons
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Zones CP I CP II CP III CP IV CP V

Echantillons 123456 123456 7 10 11 128 9 13 14 15

Abies

Alnus 

Betula 

Buxus

Carpinus 

Corylus

Fagus 

Fraxinus

Genista 

Picea 

Pinus 

Platanus 

Quercus 

Salix 

Tilia

- 0,6

0,7 5,2

1,3 13,5

- 1,3

13,2 2,6

15,8 27,8

- -

18,3 11

0,8 

2,7 

0,3 

—

1,3

16,5

3,2

6,4

0,5

27,1

- - - - - -
— —

1 -

2

6

3

2 43 4 2

- — — 

1 

1

— 

3

— —

3,4

2,4

6,3

39

1

5,8

1

1

1

2 - 

— —

1 -

2 — 
— 

— 

1

— 

— 

— 

1

1 

— 

— 

1

— 

2

— 

— 

—

1 

—

— 

—2

3

8

3

7 

7

8 

—

1 5 1 2

1 22 - 2 161 — 

— 

- 
2

1

— 

— 

4 

—

1 

—
—

— 

31 2 1 4 1 17 1 27

- 1

- 5 5 1

27 13 5,2

0,6 

5,9 1,9

0,6 

—

3 2 4 17

6

4

1 2 3 1 7,7 

—

1,1

2,4

1 

0,5 —

A. P. 2 9 3 10 16 2 4 86 13 22 1 33 51 16 4 67,6 575,8 82,2 70,4 6

Graminees 

Cyperacees 

Cereales

Plantago lanc. 

Artemisia 

Cichoriees

Chenopodiacees 

Anthemidees 

Urticacees 

Caryophyllacees 

Cruciferes 

Labiees 

Ombelliferes 

Papilionacees 

Renoculacees

Filipendula 

Rosacees

Rubiacees 

Saxifragacees

1 6 1 5 1 

— —

1 2 3 1 48 10,6 6,6 21,4

0,5

18 

—

1

5

4

2

13 3 2—

1,3

0,8

1,6

5,5

3,2

1,1

0,8

0,5

— 

- 

— 

1

—

1

1

1

2 - 1

5

2

1

1

3

1,4 3,3 0,6

1 1,3 0,6

1

21 1 2 13 2—

0,5 0,7 0,6

0,6

0,6

1— 

2

1

4

1

1

4

2

1

1 

1 —

1

—

1,9 

3,7

— 

— 

— 

0,3

1

— 

—

1 — 

—

2 —

2 1 1

3,96,8

1,4

0,5

— 

— 

1

— 

— 

—
1

1

— —

2 - 1,3 1,3

-
0,5 0,7 2,6 

- —

N. A. P. 1 19 1 11 1 0 2 3 10 2 0 11 24,2 17,8 29,6 44 12 2 32,4 6 5

TOTAL 3 28 4 21 17 2 6 89 23 24 1 44 207 152 155 95 28 376 11 116

Indetermines 1

- 1 1

—

- - - — 

6

- - 

16Monoletes

Triletes

3 1 - 

—
1 3 2 

2

- 6 5 — — —

2- 1

1 -

31

3

1

11

1

12

23

1

1

6 

—

2 2 

——

Polypodium vulg. 1 6 1— — — —

Tableau 4 Resultats des analyses palynologiques; les nombres en italique representent des resultats 

exprimes en pourcentages, les autres sont exprimes en nombre de pollens et de spores

expriment done plutot un paysage ouvert (sans obstacle majeur qui aurait pu limiter cette 

dispersion) qu’un territoire couvert de pins; le cas est encore plus evident pour le niveau 

suivant.

L'echantillon Cp III - 8 est plus encore que le precedent domine par les pollens d’arbres et

d’arbustes (A. P. = 82,2%). On note surtout la presence de Pinus, Corylus, et uercus

(Chene). Si l’environnement vegetal local semble peu evolue et parait encore tres ouvert, 

c’est le couvert forestier proche et/ou lointain qui s’est densifie. L'echantillon Cp III - 7
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provient de la base du fosse, il exprime un paysage de bocages avec des bosquets (et 

peut-etre des haies) domines par les noisetiers; 1'echantillon Cp III - 8, dont les resultats 

peuvent etre fausses par la nature du depot (cf. Ch. VII), exprime plutot un retour vers 

un paysage plus forestier, une degradation de ce bocage ou les frenes, les chenes et les 

charmes se developpent au detriment des noisetiers.

L'echantillon Cp III - 9 donne a nouveau une image de la vegetation plus proche de celle 

de Cp III - 7, c'est-a-dire un paysage largement ouvert au couvert forestier limite et donc 

propice aux apports polliniques lointains. Il faut noter le pourcentage important d'Alnus 

(Aulne), arbre qui poussait certainement en bordure des rivieres et ruisseaux proches du 

site, la presence egalement de pollens de Buxus (Buis) et d'Abies (Sapin), qui confirme 

les apports lointains, et celle d’un pollen de Platanus (Platane), probablement percole.

L'echantillon Cp V - 13 est le plus riche du lot (376 pollens), et donc le plus fiable. Il 

semble correspondre au reste d’un veritable sol en place, developpe sur un remblai 

d'argile et de sable vert, avec une forte couverture vegetale (Ch. VII). Les resultats 

indiquent ici encore un paysage defriche ou dominent les prairies et les cultures; c'est en 

effet le seul echantillon qui a releve la presence de cereales associees a de nombreuses 

plantes messicoles. La foret residuelle situee dans un rayon assez large autour du site 

semble tendre vers une chenaie - hetraie, Carpinus (Charme) etant moins abondant que 

dans la colonne III. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que cet echantillon (Cp V - 13) 

provient de colluvions recentes mises en place avant l'installation du site; il serait donc 

(legerement) plus ancien que les autres echantillons et se situerait au debut du develop- 

pement de Carpinus, alors que pour les echantillons de Cp III, les Charmes sont deja 

largement developpes, a l'origine naturellement, puis probablement ensuite favorises 

par 1'homme.

La pauvrete des echantillons analyses ne permet pas de pousser tres loin la reconstitu

tion de 1'evolution du couvert vegetal entourant ce site. Si des changements sont 

effectivement constates dans les prelevements positifs, il n’est pas toujours possible d'en 

saisir la ou les causes. Elles peuvent etre strictement naturelles ou dues a une evolution 

du peuplement local qui aurait entraine des abandons temporaires du terroir, et donc 

une reprise de la foret, ou au contraire de nouveaux defrichements. Ces echantillons 

n'expriment qu’un instant dans cette evolution mais ils permettent tout de meme une 

approche ponctuelle de la vegetation entourant ces fortifications.
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IX Etude du mobilier

Le mobilier retrouve provient exclusivement des remblais de construction du rempart 3 

(1038 principalement). Il s’agit donc de materiel en grande partie residuel, pour lequel 

nous disposons cependant d'un terminus ante quem de 55 B.C.

L’absence de mobilier associe aux etats I et II est due a l'exiguite des surfaces ou leurs 

remblais de construction etaient conserves, ainsi qu’aux conditions de l’intervention, 

notamment les contraintes de securite, qui n’ont pas permis 1'agrandissement des 

secteurs de fouille profonds.

IX A - La ceramique

Seuls les fragments de bords, fonds et decors ont ete etudies, et classes par types de 

formes d'apres les comparaisons que nous avons pu faire avec le catalogue de la fouille 

de Bale-Gasfabrik78, et le materiel de Horath79.

1. Les ecuelles (fig. 36 n° 1-8)

Elles sont a bord rentrant et d’un aspect de surface lisse, de couleur gris fonce a noir. La 

pate contient un degraissant fin (silice et mica). Ces ecuelles sont des types 2 et 3 definis a 

la fois pour Bale-Gasfabrik, et Horath80.

2. Les pots a cuire (fig. 36 n° 9-12)

Ces elements tres fragmentes ont ete classes dans cette categorie en raison de leur aspect 

de surface moins affine, de couleur assez noire. Le degraissant, fin, est generalement 

constitue de silice, parfois de calcaire coquillier (n° 10).

Ils presentent des levres dejetees; seul le n° 12 a pu etre compare a un bord de pot a cuire 

du type 2 de Bale-Gasfabrik81. Le n° 11 est recouvert d’une couche fine et noire et possede 

un bourrelet a 1'exterieur sous la levre; aucune comparaison n’a ete trouvee pour ce 

tesson.

3. La ceramique fine (fig. 36 n° 13-19)

Elle est representee par sept elements; leur surface est soigneusement lissee, parfois 

decoree, de couleur grise a noire. Leur pate contient un degraissant fin siliceux.

Ils peuvent etre rattaches a differentes categories: pot du type 15 de Bale-Gasfabrik82 ou 

"terrine" (Terrinen) du type 2 de Horath83 pour les n° 15 et 16 a bord dejete. Le n° 13 

rentre certainement aussi dans cette derniere categorie; il possede une surface granulee 

fine decoree d’une large bande horizontale lissee a la base du col. Le n° 18 pourrait etre 

un bord de vase - tonneau de type 2 ou 3 de Bale-Gasfabrik84. Le n° 19 s'approche du type 

la de vase - tonneau de Horath85.

78 A. Furger-Gunti et L. Berger, Katalog und Tafeln der Funde aus der spatkeltischen Siedlung Basel-Gasfabrik. Basler 

Beitr. z. Ur- u. Frugesch. 7 (Derendingen-Solothurn 1980).

79 A. Miron, Das Graberfeld von Horath, Untersuchungen zur Mittel- und Spatlatenezeit im Saar-Mosel-Raum. Trierer 

Zeitschr. 49, 1986, 7-198.

80 Furger-Gunti et Berger op. cit. 24; Miron op. cit. 55.

81 Furger-Gunti et Berger op. cit. Taf. 45, 1036.

82 Furger-Gunti et Berger op. cit. 30; Taf. 91, 1722-1724; Taf. 90, 1713.

83 Miron op. cit. 40.

84 Furger-Gunti et Berger op. cit. 33; Taf. 121-122, 2007-2014.

85 Miron op. cit. 46.
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4. Les decors (fig. 36 n° 20-27)

Cinq tessons sont decores au brunissoir de figures geometriques, notamment losan- 

giques (n° 25), ou de lignes verticales et horizontales plus ou moins larges. Mentionnons 

egalement un decor de gorges horizontales sur une surface striee (n° 20), une cannelure 

large et peu profonde (n° 22), et un cordon de section quadrangulaire, souligne d'un 

sillon profond (n° 23).

5. Les fonds (fig. 36 n° 28-31)

Plusieurs fonds peuvent appartenir a des formes differentes. Le n° 28, de surface irre- 

guliere, semble un fragment de pot a cuire.

6. Datation

Cette ceramique, tres fragmentee, et principalement residuelle, ne peut etre aussi 

precisement datee qu'un ensemble clos. Neanmoins, par comparaison, nous pouvons 

situer la majeure partie de ce materiel a La Tene D1. Les ecuelles des types 2 et 3 de 

Horath pourraient meme remonter a La Tene C286, ce qui peut s'accorder avec les dates 

dendrochronologiques des premiers etats de remparts.

IX B - Les clous

La dizaine de clous decouverts en remblai (1038) est vraisemblablement issue de 

remparts anterieurs partiellement detruits. Il faut signaler cependant que seuls deux 

clous, malheureusement tres fragmentaires, ont ete retrouves en place: Fun associe a une 

mortaise borgne cubique (bois n° 204, grand fosse 1, fig. 11), Tautre enfonce sur 7,5 cm de 

profondeur dans le bois n° 2 (rempart 3).

Deux modules principaux ont ete distingues (fig. 37), les n° 1 et 2 longs de 25 cm et de 

section carree (1x1 cm), et les n° 3, 4, 5, plus petits, qui ne de passent guere 20 cm. Sur ces 

derniers, des traces de bois fixees par l'oxydation temoignent de leur premiere utilisa

tion.

Ces elements sont a rapprocher des fragments de poutres presentant des traces d'assem

blage, et dont le demontage par trongons suggere l'existence a Torigine de procedes de 

liaison supplementaires (liens, clous, ...) pour certaines pieces des ouvrages la ou lb 

(Ch. II E).

IX C-Divers

Il faut signaler enfin un unique clou de dimensions plus reduites (n° 6), a tete plate, dont 

l'appartenance aux fortifications n'est pas certaine.

Un bracelet tubulaire (fig. 37, n° 7) provient de la couche (1033) qui correspond au 

decapage de la couche (1049) (etat III; section AA, fig. 24). II est constitue d'une tole de 

bronze enroulee. Sa surface exterieure comporte une nervure centrale visible sur tout le 

perimetre conserve. Le systeme de fermeture manque.

Des bracelets de ce type proviennent de sites dates de La Tene finale, par exemple des 

habitats de Bale-Gasfabrik (La Tene D1)87 ou Feurs (Phase 3: 120/100-80/70 B.C.)88. Un 

bracelet avec un decor de trois nervures longitudinales a ete decouvert dans une tombe 

de la premiere moitie du Ier siecle B.C. a Marth (R.F.A.)89.

86 Miron op. cit. Beil. 18.

87 Furger-Gunti et Berger op. cit. Taf. 10, 199-207.

88 M. Vaginay et V. Guichard, L'Habitat gaulois de Feurs (Loire): fouilles recentes (1978-1981). Documents d'Arch. 

Fran^aise 14 (Paris 1988) 152; fig. 127, 22-23; 131, 3 et 16.

89 H.-J. Engels, Die Hallstatt- und Latenekultur in der Pfalz (Speyer 1967) Taf. 40, 7.
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X Interpretation historique

Il apparaissait interessant de confronter les dates precises des systemes de fortification I 

et III aux evenements historiques contemporains dont les auteurs antiques nous ont 

transmis le temoignage (migration des Cimbres, Teutons et Ambrons de 113-101 B.C.; 

Guerre des Gaules en 58-51 B.C.). Malheureusement, cette demarche s'avere decevante, 

en raison de la faiblesse des informations relatives a notre region.

XA - La migration des Cimbres, Teutons et Ambrons

Issues du Jutland, ces populations germaniques, suite peut-etre a une catastrophe 

naturelle, ou a Tacceleration vers la fin du IIe s. B.C. de la deterioration climatique90, 

emigrent d'abord vers le Sud-Est. Apres une premiere victoire contre des troupes 

romaines en 113 B.C., devant la place principale de Norique, Noreia (pres de la ville 

autrichienne de Graz), ils progressent vers l'Ouest et parviennent chez les Helvetes 

Tigurins, installes soit entre le Neckar et le Main, soit entre le Neckar et le Rhin91. La 

majorite d’entre eux s'associe alors au peuple helvete des Tigurins pour continuer la 

migration. Citons E. Demougeot:

"Cette puissante migration germano-celtique franchit le Rhin, vers 110 semble-t-il. Fut-ce 

a la hauteur de Mayence, [...] ou a la hauteur de Bale? S'ils envahirent peut-etre le 

territoire des Mediomatriques, ils soumirent certainement le territoire des Sequanes, 

situes plus au Sud, et descendirent la vallee de la Saone en direction du Rhone ..."92.

D'autres auteurs situent cette traversee du Rhin en 109 B.C.93.

Il est tres difficile d'estimer Timpact de cette invasion en Gaule car, comme le note 

E. Demougeot, si les textes citent les affrontements des Romains et des Cimbres- 

Teutons, dans Tintervalle de ces combats a peine quelques allusions nous renseignent 

sur les routes de Tinvasion hors de la Province et de ITtalie94. Il semble que les Belges 

furent peu touches par cette invasion, contrairement par exemple aux Arvernes, et 

s'opposerent avec succes a leurs adversaires95. Ces evenements prirent fin avec Tecrase- 

ment par les troupes romaines des Teutons-Ambrons en 102 B.C. pres d'Aix-en- 

Provence, puis des Cimbres en 101 B.C. en Italie du Nord.

Il est delicat, sans enquete approfondie, d'estimer dans quelle mesure les Medio

matriques pouvaient, des 112 B.C., avoir connaissance de la migration des Cimbres, 

Teutons et Ambrons, et en apprecier le danger, alors que ces peuples etaient encore a 

plusieurs centaines de kilometres.

90 E. Demougeot, L’invasion des Cimbres-Teutons-Ambrons et les Romains. Latomus 37, 1978, 922 (citations 

ulterieures: Demougeot, invasion).

91 Demougeot, invasion 924.

92 Demougeot, invasion 925.

93 J.-L. Brunaux et B. Lambot, Guerre et armement chez les Gaulois (450-52 av. J.-C.) (Paris 1987) 79.

94 Demougeot, invasion 925-926.

95 Demougeot, invasion 912. L’auteur cite notamment un passage de De Bello Gallico (VII, 77), ou le noble arverne 

Critognatus encourage les assieges d’Alesia a resister, comme leurs ancetres refugies dans leurs oppidums, au cours 

de la guerre des Cimbres et des Teutons.
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Ainsi, aucune relation directe ne peut etre etablie entre cet evenement et le systeme de 

fortification edifie en 112-110 B.C. Cette menace a pu cependant constituer un facteur 

determinant, par exemple pour l’achevement du rempart lb en 110 B.C. Seule la datation 

dendrochronologique d’autres fortifications permettrait, a partir d'un echantillonnage 

plus large, la mise en evidence d'eventuelles vagues de constructions manifestant 

1'impact de ces migrations germaniques de la fin du IIe s. B.C. Il ne s'agit en tout cas pas 

ici d’une fortification "apres-coup" du site, inspire par la "frenesie de defense" qui 

aurait suivi ces invasions96.

XB - La Guerre des Gaules

Les rares mentions, dans le De Bello Gallico, des Mediomatriques, dont I'oppidum n'est 

jamais cite, temoignent peut-etre du peu d'inquietude qu'inspirait ce peuple au conque- 

rant de la Gaule97. Cesar est heureusement plus loquace concernant les Trevires, ce qui 

nous permet de connaitre les principaux mouvements de troupes dans le secteur98.

Lorsque le systeme de fortification messin est reconstruit (etat III) en 55 B.C., la region ne 

semble pas avoir ete touchee par les operations militaires declenchees depuis le prin- 

temps de 58 B.C. On peut supposer cependant de graves tensions chez les Trevires, 

comme l'indiquent les troubles qui eclatent au debut de l'annee 54 B.C., opposant les 

partisans de Tindependance et leur chef Indutiomaros, aux partisans de Rome conduits 

par Cingetorix. Cesar intervient avec 800 cavaliers et quatre legions, impose Cingetorix a 

ses compatriotes, et repart precipitamment pour mener a bien son projet de debarque- 

ment en Bretagne.

Les Trevires jouent surtout un role important lors de la rebellion de l’automne 54; ils se 

soulevent alors contre la IXeme legion, qu'ils assiegent, et, sous la conduite d’Indutioma- 

ros, s'allient avec les Atuatuques, Menapes, Eburons, Nerviens et divers peuples dits 

"Germains cisrhenans". Les Mediomatriques ont pu faire partie de cette coalition, qui 

sera vaincue, cite apres cite, en 53 B.C. Apres cette defaite, les Trevires subiront une 

derniere expedition en 51 B.C.

Notre rempart 3 est donc bien contemporain de la serie d'affrontements qui constituent 

la Guerre des Gaules, mais il n'est pas possible de preciser davantage quelles ont ete 

les motivations preponderantes (lutte avec des cites voisines, resistance aux troupes 

romaines, voire motivations non-militaires, ...) a Torigine de son erection.

96 Brunaux et Lambot op. cit. 81.

97 Lefebvre et Wagner op. cit. 15.

98 M. Rambaud, Cesar (Paris 1983) 21-52.
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XI Conclusion

La fouille de sauvetage de la rue Taison a permis la mise en evidence de trois etats 

successifs de fortifications lateniennes, dont deux sont dates par dendrochronologie 

(fig. 38 et 39):

* Tetat I, edifie entre 112 et 110 B.C. peut succeder a un etat anterieur (fosse preexistant a 

|1051|). Il comprend un rempart principal lb et un ouvrage la (defense avancee?) 

d'utilisation vraisemblablement contemporaine. Le rempart 1b, tres proche du type 

"mixte" de Bale", presente un poutrage interne incline, et des poteaux en facade. Un 

important fosse (fosse 1) est associe a ces ouvrages.

* de Tetat II, tres fortement oblitere par la reconstruction posterieure, ne sont conserves 

que la fondation d'un parement en pierres seches (rempart 2) ainsi qu’un petit fosse 

(fosse 2).

* Tetat III, construit en 55 B.C., est contemporain de la Guerre des Gaules. Il n’en 

subsiste que les substructions d'un rempart (rempart 3), arme interieurement par des 

troncs transversaux inclines - pour la partie conservee -.

Les amenagements augusteens qui leur succedent vers 7 B.C. sont difficilement inter- 

pretables, mais ne semblent pas defensifs.

Deux caracteristiques communes peuvent etre signalees pour les etats les mieux conser

ves (I et III):

Les ouvrages la, lb et 3 sont systematiquement implantes dans de profonds fosses 

d'installation, reamenages en cas de reconstruction. Cette particularite, qui semble 

propre au site est peut-etre liee a la situation topographique des fortifications, etablies 

dans la pente ; elle semble surtout imposee par le substrat argileux et la presence d'une 

nappe perchee, qui constitue un facteur d'erosion important.

Des Touvrage le plus ancien, les poutrages internes sont inclines, contrairement a 

Tevolution qui a pu etre observee a Bale et au Titelberg. L'inclinaison des poutrages 

messins est superieure a celle connue pour les autres remparts.

Le systeme de poutrage du rempart 3 est, a notre connaissance, inedit dans le domaine 

chronologique considere. Les deux facteurs precedemment signales (fosse d'installation, 

forte inclinaison des bois transversaux) compensent sans doute Tabsence, dans la partie 

subsistante, de bois longitudinaux, ou de paroi arriere (type Preist-Altkdnig).

L'interet de ces decouvertes est considerable pour la connaissance des origines de la ville 

de Metz. Il est desormais acquis que le Haut de Sainte -Croix est un site fortifie, plutot du 

type 4 - type de Geneve - defini par W. Dehn100, caracterise par une implantation au 

confluent de deux cours d‘eaux101. La construction de trois systemes de fortification en 

moins de 60 ans, et leur necessaire entretien, confirment une frequentation reguliere du 

site102.

99 Furger-Gunti, Basel.

100 W. Dehn, „Mediolanum", Lagetypen spatkeltischer oppida. In: Studien aus Alteuropa 2. Beih. Bonner Jahrb. 10, 2 

(Kbln 1965), 124, 128.

101 L'importance des deux axes fluviaux sur le plan commercial a deja ete largement soulignee (Lefebvre et Wagner op. 

cit. 154-155).

102 A Manching, les deuxieme et troisieme periodes de la Porte Est durent environ 25 ans chacune (Endert op. cit. 71). 

Pour A. Furger-Gunti, la duree de vie d'un ouvrage de ce type est de 10 a 25 ans environ (Furger-Gunti, Basel 166). 

Ainsi, quoique contemporain de la Guerre des Gaules, l'etat III n'est peut-etre qu'une simple reconstruction 

necessitee par la degradation de l'etat II.
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Fig. 39 Reconstitution schematique (et hypothetique!) des etats successifs; les differents remparts (lb, 

2, 3) sont arbitrairement representes de dimensions identiques: hauteur totale 6,50 m, largeur 

du chemin de ronde 1,50 m, inclinaison de la rampe 30°
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En depit de la pauvrete des echantillons, les analyses palynologiques nous fournissent 

des premieres donnees : le territoire parait ouvert, domine par les espaces herbaces et les 

bosquets; le couvert forestier est limite, mais au vu des analyses micromorphologiques, 

semble exister sur le site meme, anterieurement a l'etat I.

L‘absence d'indices d'habitat, si l'on excepte la necropole, vraisemblablement anterieure, 

et notre ignorance du trace precis des enceintes rendent premature tout essai de 

definition de la fonction du site.

Soulignons cependant que la surface enclose, qui peut varier de 10 a 35 ha, selon que l'on 

englobe ou non 1'extremite Nord du plateau d'interfluve, est comparable a celle d’oppi- 

dums d'importance moyenne, comme par exemple Otzenhausen (20 ha, dont 10 ha 

compris dans l'enceinte principale)103 ou Fentbach "Alte Schanze" (12 ha)104. Toujours a 

titre de comparaison, a Bale "Munsterhugel", dont la topographie est tres proche du site 

messin, la surface protegee est de plus de 5 ha105.

D'autre part, c'est encore sur le Haut de Sainte-Croix qu'est localise le noyau augusteen, 

a 1'origine de la ville antique qui va se developper considerablement a partir du milieu du 

Ier siecle A.D. Metz est-elle un de ces "chefs-lieux de province [qui] ne sont que des oppida 

descendus du haut de leur colline et habilles de pierre a la mode romaine"106?

Le sommet de la butte ne pourra faire 1'objet de recherches sur des surfaces representa

tives avant longtemps, compte-tenu de la nature du bati existant, mais toute operation 

meme ponctuelle dans ce secteur devra etre suivie afin de preciser le trace des remparts 

et de reconnaitre d'eventuels indices d'habitat protohistorique. Surtout, la possibilite a 

moyen terme d'operations importantes a proximite du confluent sera l'occasion de 

s'attacher au probleme d'une occupation eventuelle au Nord, et permettra ainsi de mieux 

cerner 1'importance - et la nature - du site.

103 W. Dehn, Apergu sur les Oppida d’Allemagne de la fin de l'epoque celtique. Celticum 3. Suppl. Ogam-tradition 

celtique 79-81, 1962, 333, 335; pl. 98, 1.

104 Dehn op. cit. 364.

105 A. Furger-Gunti, Das keltische Basel. Fuhrer durch d. Hist. Mus. Basel, H. 1 (Basel 1981) 28.

106 F. Audouze et O. Buchsenschutz, Villes, Villages et Campagnes de l'Europe celtique (1989) 320.


